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LE SUISSE
“stait un grand jeuue hom.

uebond qui‘arrivait de Buisse.

fl était rose À l'excès et un peu

auclhe. . .

11 devait avoir grandi et gros

vi très vito, car ses vêtements le

serraient abominablement, Il

s'uppolait Joseph Btenakers, mais

il duit culwe, Oh ! si calmeque

ie n'essuierai mêrue pus de dire à

quel point il l'était. . ,

Pourtant, je ne orois bien v’a-
voir jamais reucontré personne

d'ausol caline que Ge grand jeu-

ne huame qui veuait de Suisse,

à l'exception, cependant, d'un

autre juune howrac un peu moius

graud, tunis qui venuit égale-

ment de Suisse. Colui-là, je l'ai

werd du vuo. ; ‘

Joseph Stenukors, lui, devait

comwisiunnaire du Boulevard
Mauzstuanu, sur UNO recomImau-

dution de moi. Je I'y envoyai sur.
le-chuw).

te
Justement Levillard était seul

dans son bureau. .
Joseph Stenukers se découvrit

et dit :

—Je suit le jeune homme dout
m vous à parlé, je viens... .
mardi tv interrompit Le-
veillurd, je voia Lien que vous
êtes un jeuno homme, vous n'a.
vez pus besoin de mie le dire.
Est ce que vous vous figurez que
je suis uveugle, par lasard ?
Allons, qu’est-co que vous vou-
lez 7

—Une lettre ! Ah ça ! eat-ce
que Fos tue prenez pour uu ime
bévile * Est-ce que vous croyez
que je nu suis jus assez grund
pout voir que c'est une lettre ?
Jwonnez-lamoi et taisez-vous ;
vous feriez pas mal de réfléchir
avaut de parler. Bon. Expliquez-
vous mmuinteualst.

-——-Mousieur, j'espère que je fe-
ral votre affuire, votre maison
eh.

—Ma tuaison ? voyons, qu’est-
cu que Vott- uvez à dire sur ma
waïson, Allons, je vous attends :
qu'est ce qu'elle n, ma maison ?
l'ariez, voyous un peu votre opi-
Moi eUT INK MIHISOU LL.»

—Je crois, monsieur, que vo-
tre maison.
—Quoi 7 Quai ? qu'est-ce que

vous croyez ! Je veux qu’on soit
franc avec moi, Pus de détours,
pus de rubterfuges. Qu'est-co que
que Vous croyez, voyons dites,
Vous allez peut-être encore dire
que je vous empêche de parler ?
Alloue, qu’eat-ce que vous croyez?
deve eernis vraiment pas fâché
de savoir ve que vous croyes. .
—Jeue demande pas mieux,

lis peut-être ne comprenez-
vous pas.…
~Alors, je suis une fichue bs

te?
—Je tie dis pns cela, monsieur

Mais je crois quo vous faites. .
—Ak ! tris bien ! vous me pro-

Yoquer ! d'en étais Âr. Avec vo-
te air de Saint-Nitouche, j'étais
certain quo vous en arrivez là.
Heurcusement, je n’ai pas peur
devous ; j'ai fuit la campugue de
Crimée, moi l'avez vous faite ?
l'uie trop eerin pour ça ! En tout
as ilyulà uno paire d'épées
{Ui W’est pus faito pour des pru-
ves”... Vous paraisses avoir be
toin d'air, vous ! vous êtes trop
terré dans vos habits 1,
—~Mais, monsieur, vous vous

itolupez, jo penee que. …
~QWesl-ce quo vous penees. .

“ue je ue trompe ? Faites bien
biteution à ce que vous dites,
Jon gutçon : les sergents de vil-
© be sout pus loin ! Je crois bien
de vous fiuitez en correctionnel-
te, Vous !
“Jeune veux vous offenser,

Jousieur, ju viens de ln part de
* <2roy, qui.
,—M. Leroy est mou arsi, mon-

pas que
z du mal de lui, vous sa-

Sie couffrirai pus qu'un
Ase permette de dire
ny eco soit eur mon atni Le-
wip culeuder quoi que

—M. Lery n'a donné. …
at lu vous a rien donné:

Mentez !

roue W's ramis une lettre pour

  

  
   
   

   
  

     

  

    

    

  

 

  

  

      

  

ZU est-elle cette lettre ?
;Sur votre bureau monsieur,

ji à
Por

bureau,

—aAue
faire
Ln

2, ju sais ce que
chez moi, monsieur
Ste touche à mon
lequo moi,

PRIX DB L'ABONNEMENT

Biden MN-Kebdomadaire

eutrer chez Lovillard, le graud |

Voilà pour

  

  

   

  

votre gouverne ! Voyona cete
lettre. .. .([I l’ouvrit.)
—Ah ! c’est vous

pour être comptable ?
récieémen.

Pourquoi ne le disiez-vous pas,
plutôt que de m'étourdir avec
vos discours ? Vous préférez fai-
re le malin, le foudard ! Vous
voulex m’épater aveo vos histoi-
res...
pas beaucoup les faufa
ni les

—Ab ! ah! vous changes de
tou, se 'est pas trop tot ! Al.
lous, asseyez-vous là je vous dj.
ral tout à l’heure ce que vous
avez à faire.

qui vonez

« ; rons, moi,
maliue—veillez sur vous |

 

|

|
oy

Sur ces mots, Levillard sortit
| pour douner quelques ordres A
son cuissier,

J’entrais justement à ce mo-
ment. Ne le voyaut jas,j'allais
partir, lorsque j'aperçus mou jeu-
ue Buisse assis dans un coin, sou
chapeau eur les genoux.
—Eh bieu ! fis-ja ça marche,

votre affaire ?
—Mais oui, mousieur, je crois

que je vais entrer en fouctions
aujourd’hui,
—Tant mieux. Et M. Levil-

lard croyez-vous pouvoir vous
accorder avec lui ?
—Oh! parfaitement

!

répon-
dit le jeune Melvète avec le plus
grand calme. Je n'ai vu le pa-
tron qu’un quart d'heure, ‘ mais
Lara paru très doux ettrès gen-
til. >

t

GEORGE AURIUL.

—®—

TRISTE

Le député Mesureur racontait
récerutuent, dans les coulvire de,
la Chambre, uue histoire navrau-
te.

La délégation de lu cominiseion
parlemeutaire qui procède à une
euquête sur lus conditions du
travail des mines, visitait, ces
jours deruiers, Ia partie du Las
sin bouiller du lus de Calais
qu’expluite lu Compugnie de
Lens-
Les conimissaires allaient de

corou eu corou intorrogeant les
chefs de famille, recueillant des
renseignements. . Los corons sont,
ou le wait,les petites maisous que
la compaguie, moyennant honus-
le prélèvementsur le sulaire, met
À la disposition des ouvriers.
Après vingt au‘res, ane porte

est poussée. Logis veuf de ses
maîtres. Pour tous habitants, six
mioches en haillons qu’effraie la
présence de tant de iucesieurs
graves. Une filletto de treizo aus,
cependant, répond aux questions
des visiteurs. La mère est morte.
=—Et ton père ?
=—Je ne sais pus, il est parti,
Ouinterroge les voisins qui

précieent et complètent le récit
de l'entant.
Après la mort de ea femme, le

père en proie À un noir chagrin,
wf par ou ue sait quelle lâche
peusée, a quitté lo puys. On 1gno-
re ce qu’il est devenu, Les petits
sont restés seuls.

L’aîné de la nichée, un garçon
de quatorze ans, travaillait À ln
mine. La Compaguie lui faisuit
application rigoureuso d’une dis-
position de son règlement qui
réserve les petits postes aux on-
faute mineurs uccupée sur ses
propres chantiers, la Compagnie
l’a renvoyé. Toute la famille, le
garçon eu tête, s'est mise alors
à rammnsser par los champs des
pisseulis pour les vendre. Tous
ensemble travaillaient bien, où se
fuienit À ce métier un revenu to-
tal de luit sous par jours et c'est
avec cela qu'on # vécu tout l’hi-
ver,

Mais la Compagnie n’entend
pas loger, surtout loger gratis,
une maraille dont le travail ne”
lui rapporte rien. Kile veut ro-|
cupérer ea maison. Elle a douc

W

requis le commissaire de police
d’expulser les enfants. Où c’eu
iront les orphelius ?
Le commisenire, brave Lom-

ous savez, je v’aime |
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A sont immédiatement soulagées par te à

PAR KILLER.|
ÿ 11 enlève le feu, réduit Pinflammation et §

J empêche l'enflure, c'est le remède le plus
prompt et le plus efficace connu. Gardez- 8
le auprès de vous :
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forcent de découvrir lu cause dos
rèvos périodiques qui troublont
os pays do mines, ils accusentles
prédicatours sociules, la propa-
gande des journaux. Inutile de
cherchersi loin : lu cause dos grè-
ves, lu voilà
Uno compagnie qui a donné

un pureil exemple d'inhumanité
fait Lien plus de busugue que
vingt députés qui vont prôcher
pur les Lourgs et pur les villes
à bonne purole révolutionnaire,

=—©——

LE CRIME
DE LA

Charmille

1

L’oncle Prosper habitait les en-
virons de Trémenlives, ce joli
bourg ai tistement, e glorieuse-
ment célèbre dune les fustes de
l’histoire veudéenne ; il y vivait
seul avec Justin et Nunon, mais
la nombreuse tribu de ses neveux
et nièces ne lui laissait pas lo loi-
sir de goûter les charmes de la
solitude, car l’Orangerie était
pour chacun d’eux, le rendez. |
vous pur excellence, la maison|
paternelle toujours nimde, tou-
jours jeune, malgré sea deux
cents ans d'existence. Qu'elle
otait belle À nos yeux, cette vieil-
le maisonde famille : 4 mi-côte,
dominant une vallée pittoresque
où l’on descendait par _une pente
guzonnde, les délices de nos col-
légiens et de quelques-unes des
jeunes cousines qui, après eux,
s’éssayaient à des giiseades auda-
cieuses, tandis que les plus rai-
sounables avaient adopté pour
leur boudoir une charmille sécu-
luire qui était la benuté de l'O-
rangerie. Si cette chastmille pou-
vait raconter ce qu’elle a regu de
confidences enfantines, ce qu’elle
n entendu de citations classiques
et de compositions littéraires !

Maisla charmiile n’a jamais
trahi un sacret.
Le propriétaire de l’Orangerie

était très fier de cette charmille
incomparable, qui cependant,
avait failli devenir pour lui un
affreux cauchemar.
Un soir que l’oncle l'rosper,

oubliant ses habitudes régulières,
s'était absorbé dana l'émouvaute
lecture d’un Walter Scott, il fut
tout surpris en refermant la li-
vraison terminée, d’euteudro la
pendule sonner une longue suito
de coups, il regarda le cadran,il
marquait minuit ! La lampe s’d-
teiguit subitement. ‘Tiene, pen-
sa l'oncle Prosper, j'avais dono |
oublié do la remonter ? Aucei
quelle idée de lire juequ'à mi-
nuit ! Ba ! jo me coucherai avec
la lampe du bon Dieu,car elle est
Lien claire co soir, la lune. Quel-
le belle et douce lumière ! ”

Il s’approcha de la tenôtre,
contempla le charmaut paysage,
si mélancolique sous les reflots
argentés… Soudan, il ec frotta
les yeux, puis les reporta vive-
ment sur la charmille : une om-
bre, l'ombre d’un homine, y était
clairement visible, droite tournée
vers la muison, semblant guetter
le moment propice pour. l’our-
quoi ? Se demandaitl’onclé Pros-
or. Dans quelle intoution cet
homme est venu.
On étuit alore À la fin de 1882 ;

les troubles récents avaient laissé
une vague inquiétude au cœur
de la Veudéo, que dee maltai-
teurs, étrangers au pays truver-
suiout de temps à autre, eu com- me, jusqu'ici n’a rien fait, A

moine d'ordres supérieurs, il ne |
procèdera pas à l’expulsion. Les
choses en sontlà. |

Surl'initiative de M. Rouvier,
une souscription s’est organisée |
parmi les députés. Le mouve-
ment de sympathie qu’excitent
d'aussi touchantes misères va ga-'
guer le grand public. Les enfants
auront bientôt un toit et du pains
mais que pensez-vous de la Com-
pagnie ?

es politiciens profonds n’ef- 
 

mettant mille brigaudages.
L'ouclo Prosper ouvrit sa fe

nétre.
« Qui va là ?”cria-t-il.
Aucune réponse.
“ l’arle, ou tu es mort !”
Mame silence.
11 attira doucement un

tout chargé et l’épaula. .
‘ Ni tu ne fuis pas linmédiate-

ment, jo tire.”
L'ombre sembla remuerle bras,

fusil

suffisant, car je no voudruia pus
lui faire de tl.”

Il était ei doux. ce bon ouvle !
Non, certos, il n’eit pus voulu
fuire de mal au plus grand des
ecélérats. Il ajuets, tira au-dessus
de la chartuille. .
Un eri strident reteutit, un

corpe lourd tomba À terre. Un
nuage de esng passa eurlos yeux
de mon oncle. Maclunaletent,
il referma les volets, lu fenêtre,
viut ge jeter sur lu chuise plucée
pris de son bureau ; il lui vem-
blait voir le mot assassin ! écrit
cn lettres do fen, sur les murs de
sa chambre. Il n’était pus assus-
sin, von mais homicide... pur im-
prudence... Il y avait bienlo cas 

I elle, avait trouvé au asile À l'U-

jour.

de légitime déteneo, mais lu du-
licutesso de en conscience se re-
fusait & admettre cette excuse.

Il voulut ruigouner uvec lui-
même

:

impossible ! appuyant
alors ea tite sur son bras, il pleu-
la comme un enfant. Tout en
frissonnaut, sanglotaut, il s’en-
durmit de lutique, uprds ces lon-
gues heures d’ungoisse,

11
Nunon, restée orpheline à dix

ane, rebutée do ça famille, qui
*“ n’en avait que faire”, disuit-

raugerie, où lu jeune et chur-
mante femme qui fut notre graud”
ère l'avait recueillie uvec une
affectueuse pitié ; elle lui avait
donué la charge de surveiller ses
Quatre gurçous, et cette churge

pèro etses frères s’annonçuient
(léjà comme de fameux clhamn-
pious. Si jeune qu'elle fût, Na-
nou savait se fuire obéir, elle con-
vaiseuit, d’instinet, cette grande
science du commandement : se
faire craindre ot aimer À lu tuis,

Lorsquo la maîtresse Livu-
uimée, la providence du puye,
wourut en donuantle jour i son
ciuquième enfant le polit Pros.
per, mou gratd-père restait ubi-
mé daus sa douleur, entre lu lit
de mort et lo berceau, quau« il
uperçut Nanou, priant près de
lui.
—Pauvre enfant, ditil, que

ferons-nous de ce petit être !
Et son douloureux regard se |

tourna vers le bébé, ei pâle, si
trèle.
Nou3 l'élèverons, répondit Nu-

non simplement.
—Qui douc lui servira de mère,

hélas ?
——Moi! reprit-elle avoc ferme-

6.
Et cette enfant de quutorze

ans, par un dévouement Lien au-
dessus de son âge, se trouva tout
un coup à lu hauteur de sa nou-
velle et sublime wission. Kile de-
vint la tête de es maison, te s’é-
pargnaut jatunis, trouvant dune
souuffection pour ses maîtres le
secret de toutes les délicutesses
luconuuce À su ruatique naîssun-
ce. Bien des années plus tard
olle forma les yeux de notre
graud-père, resta avec l’oncle
l'rospère, qui était son préféré,
et eut, pour uous tous enfants,
toutes les gâteries d’une aïvale….
Aussi l’uimions-nous très tendre-
ment.

Nanon, inquiète de ne pus en-
teudre son maître, le matin qui
suivit lo crime de la charmille, se
rex«lit à sa chambre,l’ouvrit dou-
cement, et fut saisio d’une orain-
to affreuse en se trouvant daus
l'obscurité : jamais les volets 1°6-
talent fermés d'ordinaire. Lille
s’élança à lu fenêtre aussi vite
que le lui pormettait ses vieilles
jumbes, et l’ouvrit brusquement
aivei quo les volets Lo soleil
inonda la chambre do ees ruyuns;
mou vucle se réveillu en sursaut,
essuyu de se lever, muis fut con.
traiut de so rasscoir on refermant
ses yeux, éblouie par le grand

=

—Ncignour, vous no vous âtos
vas couché, monsieur ! s’éoria
auon. Corame vous Stes gâle ! 

mais ne bouges pas.
* Jo vais tirer en l’air, pousa,

Vous-êtes bien sûr malade

23 MAI 1895

mou oncle, Îl seru cffrayé, co seru

devait être lourde, car moncher ;

————
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Tvpo Writor Ribbons

And PARAGON PAPERS
Ruhanset papier Parason [Or machine
À écrisect four ities de tot « =a

Pour muchines a Corige de gone
Viale

Mactines rejarées ou échan;en
SPACKMAN & ARCHIBALD,
Fly Ree SteFrangeie-Xov non,

Montreal
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CORBILLARDS,
CERCUEILS

Embaumages

Le sou-signé a Phonneur d'annoncer
au publie de Sorel et des environs qu'ilest prêt, JOUR ET NUIT, à répondre

“CTICes pour eusevelir les morts, prépau-
ror bes chambres mortitaires, fournir lv:
cercueils de tous prix et de tuntes disIneusions, ainsi que les vorbillards, ete,

Le nouvel établisscunent est pourvu
de trois magnifiques corbillarls, dont
deux pour tes grandes personnes et un
pour les enfants,

  IE

>£2
lepuis les plus

usqu’aux plus dispendieux,en
ete, Il fait aussi dw cereneiis

Ll a aussi des cercueila «
comune J
bois, méta
à ordre.

Embaumage des corps

Ayant travaillé aux Etats-Unis du-

la manière d’eabaumer les morts etila
tout ce quit faut pear ces opérations
qui unt pour effet de conserver lvs ca-
Levees très longbemps sans qu’il s'éane
antcune magvaise vdeur, Le evussiguéest
le seul a Borel ynpuisse embaumer les
cadavres,

Le nouvel établissement est aur la rue
Augusta, entre le tuagasit de meubles de
M. Weilbreuner et l'imprimerie du
SURELUIS,

Le jour lusoussigné sera au Lurcau,
vn has, ,

La nuit onn'aura qu'à frapper à lu:
porte privée,voisine du bureau de jour,|
Le public sera bieu servi & des prix

woddrds, |
N, P,—Le soitssigné à atissi un appa.

reil pour embaumer les corps des pré-
tres et leur donner la position sue Pon
voudra, assis ou couchés, et de manicre
à pouvoir les conserver trois, quatre vt
même aix jours,

MONUMENTS À VENDRE DE
TOUTES SURTES,

HENRY CHAPDELAINE,
Gérant de l'Etablissement

| Telephone 30Surel ler vetobre,
 

HARNAIS ! HARNAIS !!

STANISLAS DUROCHER:

SELLIELL

LT MARCHAND DE CUIR
à l’honneur d'annoncer au publie de So-
rel ot les cansjagues cuvironnantes qu’il
a toujours en mains un magnifique as
surtiment de

LLARNAIS
de tous les prix, depuis le harnais le plus
lin jusqu'au l rnais detravail pour atte-
ter simple ou double.
Tous cos ouvrages sont laits par, les

meilleurs ouvrivrs et avec doa materiaux
de première qualité. En outre de sun
assortiment, 11 fait aussi les aticlages à
ordre, ;
U tient constamment ui assortiment

de cuir pour lu actlerio mais plus parti.
eulièrement pour les cordonniers : hue,
voruis, couvertes puur chi vaux et robes
de carrivlee ,

Sen prix sont modorcs, ;
| ne visite est respectucusement solli-

citée

STANISLAS DUROCHER,
ROK AUGUSTA, PRES DU MAUCHÉ,

SOREL.
Koral, 25 jan. 1505—a
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CARTES D'AFFAIRES

REMINGTON WURTELE & LACROIX
AVOCATS

| Bureau du la Seigneurie de Rorel,

; 60 lue du Koi, Sorel

ESC Wurtele, BC LT, Lacrui

A. P. VANASSE.
AVUCAT

Vtude :—Au-dé--us ten
CSoreloie’* Nu

lnirvaux
tue Auquetu,Sorel,

 

 
 i  
 

« TELEPHONE 1400

| AVOCATS

' RUE Axuse-JacquUEs, Iso,

Edifice de la Banque d'Epasgu ,

! de ABBLanE OUI,

Varaud soir de T4 6 heures,

BLil RUE SA LALKENT, HONTREA

J. H, ROULEAU
| ARCHÉILOTE ET PROFESSEUR
{Ve l'Ecole des Arts et Mati ete de Sore

7 RUE CHARLOTTE.SCREL

J. B RESTHER & FILS
ARCHETEC TES

; ; Vatisse [mpeerialeJUREAUX : | Fe ;i Burraux Chambres Nos Go et GG, 1

L

| -

|

30 107 ST-JACQUES. LONTREAL |
UMM Resther prendiont chars
pern-<, Evaluation,
Arbitrges, vte, ete,
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Expropriation,

 

A. VILLIALD L. I. B
AVoCAT

33 Rue George, Sorel,

" L. H. COMEAU, L. L. L. |
AVUCAT

No dt, Rue du Hoi— Sorel

. G MATHIEULLL
| AVOCA”

Batic# New-York Life Diecior on Ce, |
|

Place d’Armes, Montres!

N.B,—M, Mathieu suivra les cours du |
di triet de Richelieu.

Screl, 27 sept, 15sY—la,
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A BON MARCHE,

revnet & Cie re chargent doveLa +
écuter à l'enticre satisfaction de lane
clients tout ouvrage de sculpture “ur
marbre, granit, pierre, ete, ainsi que de
gravures qu’on voudra Iien leur contier,

pay Une visite est eullicitée. SOF

Ne pasuntlier que ML L< Frévnets
marbrier, à Gunsporté ra mathrerie mane
sont Mullen, can des tues de Ja Keine ot
Old Lane, vu face l'arcien hétes Priert
Sorel,

LOUIS KRECYNET, « QE
Ju aviil 1895, — 6m

 

Lorne Hotel
ANCIEN HOTELLU CANADA

Rug ve LA RéINE,—SOKEL

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel olfre tunintenant aux visis

teurs le confort qu’ils peuvent désirer,

FABLES Je POUL et de BILLARD,
Quant aux articles te consummation

LIQUEURS, CIGARES, RAFRALCHIS-
SEMENTS, ete, ile seront toujuurt choi-
sis et de premiere qualité,

——AUSSI-—

VIN CANADIEN
Mauufacturé par lui-même,

Ce vin est de première qualité, uleo-
lumeut pur,et ne se vend que cing cents
le grand verre, ;

cour et les écuries comptent parti
lea plus vastes de la ville,
Une visite est respectuetusemeut sul-

licitée.

JOSEPH PARENT, Prop

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL"

Liqueurs et civares de choix ; bonnesalle
d’échantillou:, ct tout le confortable que
l'on .rouve das un bon hôtel,

=z. Piche Prop.
RUE AUGUSTA, SOREL
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PILULESHOLLOWAY
Cette grande mudecine de fumilte: ontBH rang principale desnécessite de la vieCes dateu<e< palntes puritiont le "augLunt ube swoon des plus pun ann 4)vependant des plus a | ns |leuci--unites rm 1

Foie, l'estomac ot les intestins
donnabt du ton, de Veivagiv et de in VigRUvur ice grande song. biendcres 4,Le vie, Elles sont vec uinandérs ave,Continhee ome vend de nail darGous ho 8 en-tilutre nour ‘he

I} et triste en donge
nb Utie cletnatite ot
hs maladies inciden
tous vs Ages ; €cote Medan Uh iverselle de |ableelles ne sont I"

 jue vids ue eo
an alii by . Elle.
baitdar tong.
Hau mea de iuitan,

us Adasen,

L'ONGUENT HOLLOWAY
dede propriete L'ul-satites comme| WRATH ol ci Jar tout le mondePour la Cuerison des maux de JAMDES, AT

 
JDE L'ESTOMNE, VIRILLES HEESSUREN, DOL.LEURS EC CLCARES,
faillible, si e dûment le[eu et la peitine, comme on le fait eurles vinnie avec Jo sod il guérit Les Mauxde Gorge, les Hronclates, la Piplterée, heTous, les Enrous ents, cUniénite IAnthte, Pong le Luthar. Glamilulaires, lesAbie tes Fistule = lu Goutte, le Klismn-H-tue, enfin pour toutes espèces de masladies de lu l'eau, où ne Va jamais trouvecrdefaut,
bes Pilules et I'Onzacut sont falii.“ques at No, 833 OXNTORD NTREET,Londres, sculement, et sent en vente cheztout des Marchands de Malecinee, yartout le motulecivilise, avec prescriptionPresque dans toutes Jos langues, Matyjues de commerce de ces me.devines -ont cnvegistres à Oltusa, C'estSURO toute personne qui, dae losHalles des Possessions laitanniques,Liendia es cvutrelagenus cb vente, veraPrursuivie,

  | ert Ul remide in.
Sion en frictions

  

 

Les acheteurs devraient
toujours regarder a l'eti-
quelle qui couvre les Pots
et les Boites. Si l'adresse
n’est pas 78 New-Oxford
Street, auparavant 838
OXFORD STREET
LONDON, sont de
contrelagons.

ce

 BanqueMolson,
Incorporéequr Acte du l'arlement, 1+5

Bureau l'riveipal oMontical

200 ACO.Jave.
table 81,300,0000

Reserve pour
reduction
ARresompt.

cuttant

 

Com pte de
profits el

TOTAL FHL,
SUCCURSALE A SORKI,

—RUE LU kRUI—

JOHN MCMAHON,
GERANT

Dep Ste regis ot intérêt accordé 1 Cal
lectisus sollicitces el remise de fonds am
mediate, Traîles fournies aux toutes lebncipules Villes du Deminien, Argennnvlais et américain acheté et vendu,

COMMUNICATIONS PAR TÉLÉPUONE

BANQLE DotLAG)
RUES DU ROI et GEORGE

LUNE LES PLUS SOLIDES LU PAVS
—

Dépots reçus intent oe ads,
Traites vendues et cabo ut tonte

les principales villes au

CANADA
a pee

ETATS-TVNIS

ARGENT
Vrauçais, Anglais ct Américain

ACHETE ET VENDU-
SUCCURSALE A SOREL

W. L. !", Désy, Gérant.
TELEFHONE No. 9810

Gr. Ct. Gaucher,
Si-derant soscele 46là malsecOaucher à Toimeuso

—Marchand de-=

Farines, Provisions,

LARD, GRAISSE,

GRAIN, ETO.

91-93 Rue des Commissaires ot Sc'zt Pral
MONTRÉAL

Nous nous chars us de la vos te de
produits Agricoles et faisonedcs avances
eur consiguations



 

C'est un grand bienfait de

pouvoir acheter le bonheur au

prix minime d’un flacon du Ré-

novateur des Cheveux de Hall.
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Crncurarion pu ‘ BuneLoIS

avsounL'uu1, 28 Mai :

3.840

MARDI, 28 MAI, 1606.
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La Saint-Jean-Baptiste

Plusieurs citoyeus s0 deman-

dentsi, cette année, à Sorel, on va

célébrer la fête nationale, lu

Saiut-Jean-Baptiste.

Pournotre part, nous lo dési-

rerions beaucoup.

Après unrepos de dix aus il

est temps que notre patriotisme

se réveille, qu'il se runime et se

réchauffe.

Et, A ce moment eurtout, où les

enucmie de notre religion et de

notre langue sont ligués contre

noue,il et bon, nécessaire mème

que nous uous affirmions,jue vous

donnione des preuves de nutre

vitalité et de notre uttuchement

À ce trésor sacré que nuva out

légué nos pères : notre huigue,

notre religion ct nos lois.

Nous croyons donc que lu pré-

sident de lu société St Jean-Bup-

tiste devrait—et uous l'en prions

—convoquer une uesemblée des

citoyens pour dimanche aprèe-

midi, nesemblie à laquelle

seraient jetées les buses d’une

boune orgauisation, eu vue de la

célébration de la fête nationale.

Nous sommes couvaiucu qu'il

ren-outrera de la bonne voloute,

chez la population, et que «lu-

cansecondera, daus la mesure de

ses forces, le travail que les or-

ganisateurs devront udcessuire:

ment s'imposer.

—+—_—

Les rapports des

agences commerciales offrent

actuellement une note plus

joyeuse, plus ugréuble que

nous ren  avous

…

entendu

depuis quelque temp: Les

affuires augmeutent, les prix eout

À lu hausse, lce marchandises ec

déplacent. C'est le priutempe

succédaut à l’hiver. Partout les

choses eubisseut une visible trans-

formation, une véntable wméta-

worphose, et l'inquiétude, le dé-

couragemeut fout pluce à la ed:

curité, à la contiance, à l'espoir.

diverses

—>AR—

ÉCHOS D'OTTAWA

(De notre correspondant spécial)

Le budget vuppiémentuire

pour l'année 1x94—95 souniie

mardi dernier à lu chatubre, s'é-

lève À $1,143,200 1éparties com-

me suit : Dépentes imuprévues:

$70,202 ; comptes cuuratts

855,000 ; dépenses imputables au

cupital : $10,000 ; dépensce à

ome le fonds du revenu : $TUH,-

004. Ketre autres somes se Lrou-

vo celle de $25,000 de souscrip-

tion au fonds prélevé pour lady

Thompeou.
*,*

La chambre u's sivgé que de

trois heures & six heures, ier

credi après-midi. MM. los dépu-

tés out fait comme les écoliors

qui tronvent lougues comme des

muois les heures qui précèdent les

vacances ; la plupait d’eutre eux

se sunt enfuis de lu capitale pur

les trains du matin et de l’après-

midi, de sorte qu’il y avait à pei-

ue uu quorum à lu séance.

M. Leclerc, député de Terre-

Lune, avait proposé l’ujourne-

ment de la diccussion sur lo Lud-

Sot wad avin, wt derait prouvu-

| turiers. Ghiffres on maine,il a dé-

 

*

|

ecs reprises, le ministre des finan-

oer le premier discours mercredi.

Malheureusement le maladie I's

empêché de suivro ce programme

et M. Kovuy, de Ialifax, l'a

remplaoë.
Eutre autres choses, il # élo-

queiiuent et victorieusement ré-

pondu aux attaques déloyales

des libéraux contre les manuiue-

moutré que les préteudus arqu-

weuts employés par les députée

de l'opposition sont foudés eur

dos oxagérations, des fuuvsotés et

trde sonvent eur de véritables ful-

sificatious
avn

Morcredi M. Cnsey à demaudé:

Quel est l'effet de la décision reu-

due le 13 wai courant, par le

juge Desnoyers, dans la cause

coutre Emmanuel St-Louis pour

avoir obtenu 81" 4,574 sous de

faux prétextes, avec iutention de

frauder, et pour avoir détruit ses

livres, papiers, etc, alors qu’il

était le débiteur de Sa Majesté ?

Le gouvernewmeut peut-il inten-

ter une nouvelle poursuite au cri-

minel où au civil coutre le dit

Suint-Louis Ÿ Le gouvernement

u-t-il pris ou se propose-t-il de

prendre de seublables procédu-

res Ÿ Si oui, quand et losquelles ?

Et a quel point en sont reudues

les dites procédures ?

L'houorable M. Muggart à ré-

poudu que l’eifut de cette déci-

sion est une question légale ot!

I'honorable député peut Vinter- |

préter i sa manidre. La question|

d'iuelituer de nouvelles procé-

dures criminelles est étudiée ac-

tuellement par le département

de lu juetice. Les poursuites ei-

viles se continuent, Celle de M.

St-Louis contre le guuvernemeut

est rendue à la cour Suprême.

Ceile du gouvernement contre |

M. St.Louis, en recouvrement

d'une partie de l'urgeut puyé, est

devant la cour d’Echiquier.

wy i

La clhumbre des communes, |

qui gest ajourude merctedi, à

l’occasion de la fête de la Reine,

reprendra ses séances aujour-

d'hui, et l'ou espère que le vote,

sur l'amendement de sir Richard

Cartwright, se preudra ce soir

ou demain matin.

Cependaut il w'y à là rien de

certain. Ou craint même que,

lorsque de nouveau l'opposition

débouchera ses petits barils d’é

loguence, ou ne soit obligé d’at-

teudre une juurnée ou deux pour

ce vote, qui cet atteudu avec une

bien vive auxiété.

A ce propos il taut avouer que

l’uesertion d’un juurnal libéral de

Mamiltou, que la prolongation

des débate, eur cet atneudemeut,

est le fait des unis du gouverne-,

went, et qu'ils on doivent être

blade, est ubsolument incorrec-

te.

Au contraire, c'est le major

Juines Sutherland, un libéral |

bien conuu, qui, au commence-

ment de la dernière semaine, 8

déclaré qu’il avait une liste por-

taut les noms de treize libéraux

avides de se fuire enteudre, at le

journal de Mamilton a placé,—

simple inadvortance,—ces treize

libéraux dune les rangs des cou-

servateurs, afin du fuire retom

ber sur ces derniers lu respousu-

bilité des délais apportés dans

l'expédition des ulluites. Très

habile et très gentil, le bruve

wajor !

Lu semaine dernière, à diver-

 
 

|
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ces, M. J'uster, à prié M. Laurier

de faire tuiro see disciples, mais

le chef du l'opposition à répondu

qu’il étant obligé de les luisser

so démener et lancer leurs lar

dons et ruades contre le gouver-

uement.

Kt voilà pourquoi il n’y à pas

eu de vote lu semaine deruière,

pourquoi aussi l’on ne enit trop

quand il y en aura Un: si c’est ce

suir, demain ou aprde-demain.
ne

Son Excellence le gouverneur-

général et Lady Aberdeen out

remis au 5 juinle grand bal qu’ile

ee proposaient de douner veudre-

di, le jour de la fite de lu reine.

Excellences out été mues par un

désir bien légitime et qui leur fuit beaucoup honneur : celui de

Enagissant de lu sorte Leurs]!

ruble de sénateurs ot de députés

d'sltor passer ce jour su sein de

Jours fumilles ot do prendre quel-

ques jours de repos.
: Ye

M. Edgar doit demander

quelles sout les pays qui devront

bénéficier du traité de 1898, cou-

nu sous le nom de traité frauco-

|

pe

cauadion.
+,

Sir C, II, Tupper, ministre de

la justios, est revenu de Now-

York, jeudi, un peu à l’impro-

viste. Ba santé, sano être tout à

fait bonne, ost meilleurs qu'elle

n'était avaut son départ, ce dout

tous ses amis se réjouirout.

Bien que l'on ne connaisse en-

core rien de positif quant au ré

aultat des entrevues de MM.

Greenway et Sifton avec Son Ex-

cellence lord Aberdeen, il y 4

cependant quelque espoir que ces

entrovues ne laisserunt pas que

d'être quelque poufructueuses et

que, lursque de nouveau la légis-

lature du Mauitobs v’uvsemblera,

le 13 juin, on e'apercevra qu’on

a réussi à jeter les bases d'un rè-

glement. Deux entrevues ont eu

lieu entre MM. Greenway et Sif-

ton et Son Excelleuce, et, tuercre-

di, lord Aberdeen avait uue lon.

gue conférence avee sir MacKen-

zie Bowell, l'honorable T. M.

Daly, sir Adolphe Curon et quel-

ques autres tuinistres, durant la.

quelle on à parlé de la question

des éculea, 1nuia notre correspon-

dant n’a pu rien apprendre de

certain À ce sujet.

Le premier ministre, cepen-

daut, à déclaré qu’il n’était pas

vrai que le gouvernement avait

promis deux willions de dollare

pour le chemin de fer de la Baie

d’IEudeonei le gouveruemeut du

Muuitoba cousentait à faire uu

comprotuis acceptable, sil s'en-

gageuit à rétablir les écoles sépa-

rées. * Unetelle offre, à dit le

premier ministre, serait indigne

du gouvernement du Canada, et

insultauto pour la province du

Manitoba, ” Et il a ajouté : “ La

question du chemin de for dela

Baie d'Hudson est aussi étran-

gère à la question des écoles,

qu'elle est sux négociations se

rapportant aux conditions de l’u-

nion avec Terreneuve.”

re
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La Reine Victoria

Vencredi dernier 24 mai, la

reine Victoria a atteint la 76e an-

née de son existeuce, étunt née

au palais de Kensington le 24

mai 1819, Elle monta eurle trône

le 20 juin 1887, jour du décès de

son oucle Guillaume IV, ce qui
lui donne un règne de cinquante-

huit aus, deux années seulement

| de moine que celui de Georges

111, qui est le jlus long règue

dans l’histoire d'Angleterre, Elle

est le sixième souverain de Ia

muieou de Hanovre, et est l’uni-

que enfant d'Edouard duc de
Keut, quatrième fils de Georges

IL. La reine Victoria est la hui-

tième enligne directe des des-

cendants souvernins de Jacques

1, la quatorzième d’Edouard VI,

la vingt-huititme d'Uenri I, la

trente-civquième d'Alfred le

Grand, et lu trente-septième
d’Egbert, premier monarque ré-

gant sur toute I’ Angleterre.
La reine épousa le prince À -

bert de Saxe Cubourg Gotha, qui

wourut le 14 décembre 1861.

Elle out neuf enfants dont sept
sont vivants : Victoria, impéra-

trice douairière d'Allemagne;

Albort-Edouard, prince do Gul-

les ; Alfred, duc de Buxe Co-

bourg ; Hélène, princesse Chris
tiun de Sechleawig-Uoletein; Loui-

se, marquise de Lorne ; Arthur,

duc de Connaught ; et Béatrice,

princesse Ilenri do Battenberg.
La reine compte tout près de cin-

quante petite-enfauts et arrière-

petits enfants.
Avec ss williers de sujets nous

répétons:
« Gud save the Queen "”
« Dieu protdge la Reine ”

- ——— Wy
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CONSERVATION DU BRUBRE FRAIS.

Les comices agricoles de Nor-
mandie préconisent en co mo

Jett un moyeu fort eimple de

consetver lo beurre ubsolument

frais pendant au moins six mois,
Lu beurre lavé et soiguouse-

meut cæuyé avec un linge, on

eu remplit des pots do grès sans

ÿ laisser le moindre vide, Cus

wie sont ensuito plucés dans Vue

chaudière à moitid pleino d’eau,

que l’un chauffe jusqu'à ébulli-

tot, Oules retire dès que l’eau
eat 6 freidie, et lu coiser- acion  porinoltre à uu uomire Quusidé, ant ainsi VULApISAMENà usauido.

Il arrive souvent que des uo-
taires, avocate et autres hommes

d'affaires, c’adresseut à nous pour

counaître les nome et résidences

des Commissaires nommés aux

Etate-Unls pour recevoir les atil-

duvite devaut servir dans les

cours Jo la province de Québec.

Voici le liste complète do ces

rsounes :
Ambroise Choquette, Worces-

tor, Mass ; Félix A, Bélisle,
Worcester, Mass., J. 11. Quillet,

Lowell, Mass. ; A. Archambault,

Holyoke, Mass. ; Orphir BE. Ge-

uest, Holyoke, Mass, ; Dauiel

Whither, Boston, Mase. ; Hubert

Coney, Ware, Muss. ; H. A. Du-

buque, Fall-River, Mass. ; W. 8

Williaras, Los Augelos, Cal. ;

Elijah Edwerd  Kuott, Borlivg-

ton, Vt. ; Joseph C. Braman,

Now-York ; George Bethume

Adams, New-York ; Jos. Balch

Braman, NowYork ; Oride Ro-

Dillard, New-York ; Wm Hen:

ry Fred 1Iolmes, Chicago, Il;

Livingston W. Oleveland, New.

Maven, Coun. ; Harris Buchauan,

Pittaburg, Pen. ; F- X. Delleau,

Lewiston, Me ; LL. Irénée Lord,

Biddeford, Me. ; Emile IL. Tar.

divel, Manchester, N. LI.

reEEE

Nouvelles Canadiennes

Samedi M. Crébassa, ci-levaut

de Ia banque Molson, a Sorel, a

été uommé gérant général et ins.

ecteur de In baugue Nationale,

Québec.

Les jurés dans le procès des

frères Dallas ILyams et Harry P.

MHyaume, accusés de meurtre, ne

se sont pus acçordés. Le juge les

à cougédids. Le procès des frères

Hyams sera inetruit au prochain

terme de la Cour Criwiuelle de

Torouto.

On écrit de Ste-Anne de la

Pérade que des éboulements cou-

tinuent À se produire eur le côté

nord de la rivière St-Anue, L'au-

née dernière, on avait été furcé

de reculer le chemin du roi de

plusieurs pieds ; il y 8 quelques

jours, une partie du chemin s’est

aLîmée dans la rivière. |
—

M.le coustable Gucnette de

St-Jérdme; 4 conduit en pridon

lundi, Joseph Taillou et farie-

Tuillon, frère et eœur de père, de

la ville de St-Jérôme. Les prison-

niers sont accusés du crime

odieux d’iuceste.
Tous deux e’avouent coupables

et recevront leur sentence au ter-

me dejuillet prochain.

Ou signale do la part de Son

Excellence le licutenaut-gouver-

neur Chapléàu un beau trait de

délicatesse que nous tenous à no-

ter. Lors des funérailles de M.

Joseph Margrette, il à fait parve-

nir au Dr Marmette, frère du re-

gretté écrivain, un chèque de dix

piastres poufaire dire 25 basses

messes pourle repos de l’âme du
défunt.
 

Mgr Decelles vient de donner
le voile aux postulantes suivantes

de la Congrégation des Sœurs de

Saint Joseph à St-IIyacinthe :

Miles Cordolia Dupuis, dite
Sr, epinte Catherine de Sienne,

de Ste-lLélène de Bagot ; Régina
Beauchemin, dite Sr euiut Jean-

Baptiste, de Sto-Rosalio ; Angé-

lina Beauchemin, dite Sr Marie

de la Trinité, do Ste-Rosalie ;

Marie-Louise Bouvier, dite Sr

saint Maximo. de St-Roch de Ri-

chelieu ; Marie-Louise Ilébert,

dite Sr euint Etienne du St-Aimé.

Ces joare‘derniers, M. Joseph

Martel, de , Saiute-Julie, s’étant

éveillé dans là nuit s’aperçut que
son époyss gouchée à côté delui,
ne respiragf plus. - Il so leva,
alarmé, et énvoya chercher un

pritre et un médecin, mais son
épouse était bien morte. l’ur le
degré de refroidissement du ca
duvre, le médecin put constater

qu'olle était morte vers minuit.
ne enquête eut licu, présidée
ar le corouer et l’on en vint à
u conclusion que la pauvre fem-
meétait morte d’une syncope de
cœur.

Jeudi dernier, le caduvre d’au

noyé a été trouvé dans le canal,
à la Pointe St-Cliarles, vis-à-vis

le Wind Mill Poiut, dans un

état de décomposition avancée.
Plusieurs citbyens anglais sont

d'avis que le cadavre est celui de

M. J. 8. Mayo, le marchand
d'huile qui est disparu le 24 no-
vembre dernier et out on n’a
jamais entendu parler depuis.

Dausles poches, on & trouvé
deux mouchoirs et un binocle.
Le corps n été transporté à la

morgue.
M. Mayo était bien conuu à

Sorel qu'il visitait souvent en été.
 

Un incendie, qui aurait pu
prendre les proportivus les plus 
 

     

   gio ot le dévouement déployés

rar les citoyens du village, o est

éclaré vers 2.30 heures, vendre

di dernier à Bedford, daus une

Loutique de charron, tonue par

M. A. Dupuis. Les flusuies 80

sont propagées de chaque côté de

la batisse avec une si effrayante

rapidité qu'on & cru un momeut

que tout le village allait être dé-

truit. Le boutique de tailleur de

M. Chaussée, une résideuce Voi-

sine, un atelier de photographie,

rupriété du M, Eug. Cyr, une

Boutique de forgeron, la boulau-

B.

|

gerie et la résidence de M. Faber

out été détruits de fond en com-

ble ; clugwalsons ont été endow:

magées. pertes sont évaluées

à plusieurs milliers de pisstres.

Dimanche, le 19 courant, à 8t-

Gabriel de Braudon, une très ime

posaute cérémonie avait réuni

daus l’église de cette paroisse une

foule très considérable. M.
muel Wright instruit de la doc.

trine catholique, devait abjurer

ce jour-là la foi protestante et re-

cevoir le baptôme. C’est le Révd

M. Clairoux, professeur de phi-

losophie au collège de Joliette,

qui présids à la cérémonie, reçu

l’abjuration et ls profession de

foi du nouveau converti et qui

lui administra le baptdme. M. lo

curé Uiément et la Sœur Supé

rieure du couvent de l'endroit,

remplissaient les fonctions de

arraiu et de marraine, M. le Dr

Vaurendesu et M. Monday agis-

suient comme témoins.
Cette imposante cérémonie à

eu lieu avant la grand’messo et

dura une heure et demie.

L'épouse de M. Wright avait

Sté baptisée la semaine précéden-

te, à ea maison, la rosladie l’ay-

aut empêché de se rendre à l'é-
glise paroissiule.

S
E
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Nouvelles Générales

Le marquis do Lévis, desceu-

daut du héros de 1760, arrivera

A Québec le 24 juin prochain.

Unefaillite curieuse : [1 existe

A Groningne, en lIollaude, une

société néerlandaise de garautie

contre les faillites. Cette société

vient do suspendre ses paiements.
 

Le gouvernement italien a

chargé M. Salimberge, un ex-dé-

puté, de venir au Canada dans le
but de développer les relations

commerciales eutre l'Italie et le

Canada.

 

Sir Oliver Mowat est parti sa-

medi matin par le “Vaucouver”

pour l’Augleterre. Il doit eur-
veiller deux cauces importantes

pour la province d'Ontario qui

vout se plaider bientôt devantle
Conseil Privé.

Ou dit que le duc d'Orléans

ne souffre pas des suites d’une

chute de cheval, mais bien d’une

chute. . morale ! Il se serait per-

mis, & une foire espagnole, d’em-

brasser une jeune fille remarqua-
blement Lelie, ot l’amant de cel-

le-ci lui aurait chatouillé les cô

tes avec la pointe d’un couteau.

Un Canadien qui demeure à
Swith’s Falls prétend que, l’an

dernier, les grenouilles qu’il ex-

pédia à New-York dans le cours

de deux mois, lui rapportèrent

8385. Eu Belgique, la loi protè-
ge les grenouilles, commeici elle
protège le gibier et les poissons.

Un ouvrier de Londres, An-

gleterre, du nom de Richard

Latter à une barbe do dix pieds

de longueur. Il la tresse soigneu-

sement chaque jour es la porto

ou dedans de son gilet quaud il
travaille. La barbe de Louis Cou-

len, sculpteur françaie, & 7}

pieds de longueur.

La police de Buffalo est À la

recherche d’un nommé Alphonse
Hétu, qui s’est onfui de Roches-
ter, il y a une dizaine d’anuées.
Par lu tuort d’une de ses tantes,
à ‘Trois-Rivières, Hétu hérite
d’une fortune de $25,000. Son
père est natif de Lachine et exerce
le métier de boulanger à Buffalo.

 

 

On célèbrera en septembre pro-
chain, le 26ème auniversaire de la

chute du pouvoir temporel des
papes. La prosse maçonuique se
tivrera, À cette occasion à des ox-
altations touchantes sur l’avène-
ment de ln liberté, sur la destruc-
tion de la tyraunie romaine,
mais elle sent bien que l’influen-
ce do Rome n'est pus morte et sa
joie ne sera pas sans mélange.
 

Un câblegramme requ veudre-
di annouco quels sont les décora-
tions et titres honorifiques accor
dés à des Canadiens par Ba Ma.
jesté à l’occasion de l’auniver-
saire de ea naissance.
Lord Aberdeen eat fait Grand’

Croix de St-Michel et St George.  |déanatrouseq, u'eusseut été 'dner Le

=

lieutenant-gourerneur

Sa-| à la desceute du corps

Bchults, du Manitoba, et l'hono-

rable Joly de Lotbinière dovieu-

nent chevaliers commandeurs de

l'ordre Baiut-Michel et Saint

George.
Le docteur Hingeton, de Mou-

tréal, est vréé chevalier du même

ordre dout M. A. L Milne, por-

vepteur des douanes à Victoria,

est nommé ooupaguou.

Un lugubre lucident vient de

jeter l’épouvante daus Ia commu-

ue de Doussart, cauton de Fave-

ges (Haute-Savoie). Ou avait pro-

cédé aux préparatifs de sépultu-

re de la ferume Passat, kgée d'u-

ne cinquantaine d’aunées ot mère

de trois entauts, que l'on oroyait

morte et pour laquelle avait été

délivré un permis d'inhumation.

Après lu cérémonie religieuse,

les parents et de nombreux amis

conduivirent le corps au cimetiè-

re, Au moment où l’on p ait
dans ls

un cri étouff
du cercueil fut distinote-

ment entendu l'assistance.

Aussitôt on ouvrit la- bière et, à

la stupeur des personues préseu-

tes, on s’aperçut que la femme

Passat respirait oucore.
On lui prodigua des soins,

mais vainement, Une heure après

cette terriBante émotion, la mal-

heureuse expirait.

fosse,
sortir

——
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Brokenin Health
a

That Tired Feeling, Oonstipation
and Pain in the Back

nd Health
Apporteerep+

   (A + \

Mr. Chao. Steele
St. Catherine‘s, Out.

#0.1. Hood & Co, Lowel), Mass. :

«For anumber of Years I have been troubled

with a genersd tired feeling, shortness of breath,

alu in the back, and constipation. I coulé get

only little rest as night on account of the pais

ad had no appetite whatever. 1 was that tired

ba

myluntathot

|

ERTECueer A mbcinsd
but

did

notget any permanent reliefFroua}

Hood'sCures
source until, upon Tecomaseta of a friend,

1 chased 8 bottls of 1lood's
Shieh made me feel better at prirr
tinued its use, having takon three bottles, aud

4 | Pool Like n Now Man. ©
1 have a good appetite, fos] as strong as ever |

did, snd enjoy perfect rest at night. I Lave

much pleasure in recommending Hood's Ears.
ills." CHARLES NTRELE, Ÿ

rviug Co., Bt. ÎLESTRLaris. Ede lie

 

Nouvelles des Etats-Unis

WILLIMANTIC

Le Rév. M. F. Debruykerdoit

partic la somaine prochaine pour

uller passer quelques mois eu Eu-

rope. Il accompagnera moneel-

gueur Tierney, qui se rend A

Rome.

Madame A. D. David, de cet-

te ville, et Madame O. Larue, de

Putnam, doivent partir la semai-

ne prochaine pour aller passer

quelques semaines au Canada.

BOBTON

L'ex-pritre Fitzgerald vient

d’intenter une nouvelle action

coutre Mgr Williams. Il prétend

être toujours prêtre catholique,

bien qu’il ait été interdit par son

évêque. Il réclame le salsire de
luateurs aunées, soit un total de

12,000. Le procès se déroulera

sous peu.
MARLBORO

M. Louis Coté, pharmacian de

Sommersworth, N. H., est en vi-

vite chez sa famille pour quel-
ques jours.

Mme David Arcand, qui est dé-
cédée à Brockton, lundi dernier,

a été ivhumée dane notre cime-

tidre mercredi matin. Mme Ar

cand était la mère de notre com-

patriote, M. Alex. Arcaud.

MILBURY

D’après le recensement qu’on

vient de terminer, il y & cette an-

née mille cent quaraute-cing en-
fants en fige de fréquenter les
écoles.

 

Arthur Aubin, êgé de neuf

aus, fils de M. Joseph Aubin,

était en train de grimper dans un
arbre, quand 1l est tombé eur une
clôture en pieux et s'est trouvé

embroché à l’aisselle. I à fallu le

secours des passante pour le dé-
ager. Le médecin qui à pansé
n blessure déclare qu’il est éton-
vant que le garçou n’ait pas eu
le bras emporté à l'articulation
de l'épaule.

BOUTHUBRILGE

_ M. Joseph E. Proulx fait par-
tie d'au petit jury de la cour su-
périeure criminelle, actuellement

en session & Worcester,

MANCHAUG

Les Canadiens de Mauchaug
ont appris avec peine les embar-
tas fluauciers de M. J. D. Pro-
vost, marchand, l’un des plus au-
cieus et des plus respectés ci-
toyens canadiens de cette locali-
té, M. Provost a été obligé de dé-
poser sou bilan ces jours der-
niers.

NORWICH,

Le procès d'Elie Racicot, un
ageut de machines à coudre,
sous l’inculpation du meurtre
d'Henri llervieux, & commencé
jeudi. Ou à fait le choix du jury
et plusieurs témoina À charge
ont été entendus.

LOWELL.

Joseph F. Thérien, le jeuue
Cauadien qui à été blessé par un
Grec, lundi soir, ee porte assez
bion, Il guérira, s’il ne se pro.
duit pas d'inflammation dans sa
blessure. Ce jeune hommeest le
fils de Jeau-Baptiste Thérien,
coidonnier de son métier qui he-
bite Lowell depuis sept ans.

Frédéric Desjardine, ex-librai-
re de Québec, condamué A la
prison pour avoir vendu des li-

  vres est à Lowoll, ou

 

Hood's Pis are prompt and efficient, joi

easy Iu action, Bold by all druggists. 0,

 

compagnie du pusteur buptiste

Fulton, qui doit donner des con-

férences sur * Le probléme cana.

dien dans la Nouvelle-Angleter-

ro.’
rr

ie

Communication Importante

Trois-Rivières, 14 Déc., 1894,

MrssiRURS,

Depuis une dizaine d'années,

je souffrais de débilité ; quand

arrivait la enison d’été, je _deve-

aie d’une extrôme |‘ faiblesse

nerveuse * et absolument iuca-

puble de travailler. À la sugges

tion d’un confrère qui eu avait

fait l’axpérience, je pris le

ANCHOR WEAKNESS CULE

et il me fait plaisir de vous dire

que dès la première bouteille, je

ressentis un mieux sensible et,

lorsqu’arriva ls saison chaude

‘étais tout à fait fortitié. Depuis

j'ai toujours continué A me bien

porter. Je coneidbro ce réeultat

comme merveilleux, car, j'ui

eesayé de tous lea toniques saue

auccès. Je n'ai jamais manqué

l'occasion de recommander votre

remède à tous mes amis

J'ajouterai que j'en ai fait

prendre à l’ainé de mes enfants,

qui est débile, et il prend des

forces tous les jours d’uue façon

étouvante.

Votre bien dévoué,

F. VALENTINE,
Comptable,

 

mmo

Ce fameux tonique dont l’ex-

cellence est maiutenant univer-

sellemeut reconnue dans tous les

cas de dyspepsie, faiblesse, cou

valescence des femmes, débilité

nerveuse, cat en vouta ches MM.

Thibeaudeau & Cie, de Sorel,

chez le Doc:eur Plante, de Loui

seville, chez le Dr Lafontaine et

Le Tranchemontagne, à Berthior-

ville.
Le

re

Hotel Jacques-Cartier
Enfase de La place Jacques-Cartier

MONTREAL

Le publie voyageur apprendra sous

doute Prec jaisir pa Pel Jucyues

Cartier, à Montréal, quiétait ferme de

puis quelque temps, vient d’être com

plètement restauré, agrandi et entière

ment meublé à neuf,

À été ré-oavezs depols le ler MAI

—PAR—

M. THOS K. SHALLOW

si Lien of ei avantagousenient connu
de

ablic et qui étais jusqu'à cer dernier?

empa gérant de l'hôtel Victoris » QU

bec. Les roparations ob améliorations

que vient de sabir cet établissement en

font ansurément le principal hôtel eau

dien-français de 1 ; l'ony tro

vera toutes les améliorations 1 er

sonnettes et éclairage él ctridte, chauf-

fage à l’eau chaude, cuisine français

uperbe salle de Lillard, de premier 0700

eto, enfin rien n'a été négligé ni aang)

out faire de cet établissement un ! .

de premier ordre. La longue expirieh :

que pusa’de le nouveau propriéiaire

I hôtel, M. Shallow, et son urbanBE

$muteur da

Mont

connue sont des garauties

nir son établissement à Is a

meilleure hotels du pays quoleLF À

oyayeur

y

trouvera toto ,

confort désiralile et que l'hôtel Jacques

Cartiez continitre abre le render-vo

des hommes d'aifaires à Montréal.

ler mai 1808.

EGLIGES
Toux et 7

Rhumes

Enracinés
Guéris sbrement par

rel]

ect
meme

 

 

 



  

Ja Baleoparellle d'Ayer,comme

sltératif, touique, diurétique,

rutour du sang, ot le mell-

Jeure préparation conuue.
pre

Nouvelles de Sorel

Pos courses au trot aurout

jieu À Bt-Oura les 18 et 19 Juin

A. Tétreaulty propriétaire.
J

Le Courrier do Bt-Hysclathe

nous ot arrivé revitu d'une tol

Jette veuve.
Nos félicitations.

”

Milo Boruadette Chapdeleiue,

qui était eu promeuade aux Etats-

Unis depuis troie mois, est reve-

samedi soir.
Bue »

La Hauque d'Hochelage vieut

de déclarer uU dividende de 34

ut cent pour les 6 mois cou-

rent. Co dividende sera payable

Jo ler join.

M. Edmoud Barsalo, représen-

tant la maison de MM. Welle &

Richardson, de Moutréal, était

en cette ville jeudi dernier, le

23 mais .

Mrue Giasson, de Farsham ;

Mme Laliberté et Mme J. B.

Cadoret, de Montréal, étaient À

Borel, dimauche, en visite chez

Mme J. I. Vausse.

Les steswers Linwood et Bo-

navisla sont entrés dans notre

port chargés de charbon, le pre-

ier pour la Cie du chemin de

fer des Coratés-Uuis, le secoud

pour l'aquedue.,

La taxe muuicipale, eur les

chieus, sera payable fe ler juiu

prochain. Après cette date, les

chiens qui ne eerout pas munis

d'un collier avec No. seront ex-

termisés sans merci.
*

Que diriez-vous d’un père qui

refuserait d'accepter $1,000 pour

sider Aen femme ot à scs eu-

fante après aa mort ? C’est pour-
taut ce que fait celui qui refuse
de preudre une police d’assuran-
ce sur eu vie, dans le Sun. P.

Clément, ugent géudral, F. F.
Boulais, syent, à Sorel,

*

Les uuvices suivantes viennent

de prononcés leure vœux de re-
ligiou chez les Sœurs de la Pro-
vidence.

Milles M. Mélanie Lippé, dite
sur Aucilla, de Sorel ; Alphon-
tue Demere, dite Sœur Alda, de
Lanoraie ; Eliza Dumontier, dite

Sœur Albina de St-Barthélemy.
*

Comme on le verra daus le
rapport des procédés du Conseil
de cette cité que nous publious
ailleurs, une résolution a été
adopté dounaut instruction à M.
J. B. Brousseau, avocat, d’inter-
jeter appel À la Cour du Banc de
le Reine du jugement prononcé
on cette cause par l’Ilon. Juge
Gill, le 22 du courant,

*
M. C. T. Desjardins, photogra-

phe de renom, à l'honneur d'au-
toncer au public qu’il aura pro-
chaîuement un apparoil électri-
que pour prendre les portraits,

vues, etc, le jour et le soir, à sou
atelier, ou à domicile, Il preudra
les réuuione de famille, les as-
semblées de toutes sortez, les LÂ-

tisses et tout ce que l'on voudra.

Les élèves du petit eémiuaire
de Marieville, accompagnés de
leurs professeurs, ont fait samedi
Une excursion à Buinte-Anne de
Sorel.

* Auretourils out visité Sorel
st leur fanfare y a donné un oon-
cert,

Nous douneions, vendredi, ua
oinpte rendu détaillé de cette
excursion,

+
, Dimanche, M. Berthiaume,
Mapecteur et ingénieur de la
Pope à vapeur Solby, de la vil-
le de St-Uyaciuthe, faisait partie
de l’excursion à Borel. Ce mon-
“our, accompagné de quelques
Wi, & visitd notre département
du feu que tous out trouvé admi-
table. Tous ont aussi félicité le
chef de la brigado, M. Ladébau-
che, de la manière dont le tout
était touu.

M. Wm A. Murtel, artisteamé-
ricalu, est à Sorel depuis quelques
Jours occupé à prendre des vues
des principaux éditices ot des dit-
féreuts pointe intéressants de
uotre ville. Nous avons vu ces
ouvrages qui sont très bleu réues:.
M. Martel à l'iutention de grou.
per toutes ces vues avec d'autres
prices daus différents endroits de
la proviuce de Québec, duns uu
album qu'il mettra ensuite en
vente à bou marché.

La fête de Su Mujosté la Reine
Vistoria à été oélébrée, à Sorel,
aves plus d’entrain, il semble, que
les aunées précédentes.
Dans la jouruée, ily a eu di-

verses excursions, de petits pi-
que-niques, et, duus la soirée, des
feux d'artifice et une coneomma-
tion extraordinaire de petites pid-
cos pyrotechaiques, de fusées et
de pétards,
De 7 heures & 10h. Ia scbue,

uotamiment sur la place du mar-
ché Richelieu, et en face du
Brunswick, était jolie & coutem-
pler.

*

M. McKenzie, de Mungo, Iu-
disua, qui s’est pris d’une affec-
tion toute particulière pour Sorel,
& recommencé ses séauces en
pleiu air avec ses petits chevaux,
qui fout la coqueluche des en-
faute de la ville. M. MoKenzie
est bien ostimé des Sorelois et il
en garde d'autant plus le souve-
nir que ses petite chevaux de
bois out pases l'hiver dans l'an-
cienne demeure des gouverneurs
du Cavada, sur les bords du poé-
tique Richelieu. C’est toute une
équipée d’autiques etjoyeux sou-
venira.

+

M.J.B. Archambeult, pro-
priétaire de l'Hôtel Carleton,
vient de se faire imprimer un ma-
guifique régistre pour les patrons
de son Lôtel, daus lequel se trou-
vent les annonces commerciales
des maisonsci-dessous : C. Robil-
lard & Cie, Montréal ; Chaput à

Cie, Montréal ; Hudon & Orsali,

Montréal ; J. Bruce Payne, Gran-

by ; D. Finlay & fils, Sorel ; J.
O. Fagnan, do ; L 8. Robitaille,

do ; Massé & Vanaese, do ; Gui-

nard & fils, do ; C. Vallée, do ;

G. Lardy, do ; Beauchemin à

Cie, do ; Alb. Morency, do ; P.

Clément, agout d’assurance, do ;

Art. Langlois, do ; L P. Ad.
Poutbriand, do; Prisque Pélo-

quin, St-Oure.
*

Ou calcule que durant los seu-
les journéss de samedi et dimau-
che deux milliers d’étrangers
sout venus en excursion à Sorel.

Samedi c’étaient les élèves du
Petit Séminaire de Marieville et
les nombreux employés de la ma-
nufacture de coton, de Montréal,
les unset les autres accompagnés
d’une fanfare, et dimanche, c'é-
talent les membres de la Philhar-
monique, de St-ILyaciuthe, qu’ac-
compaguaient plusieurs citoyens

de cette ville ot nombre de per-
sonnes qui s’étaiont jointes à eux

le long de la route.
Ces trois excursions ont été

tout A fait paisibles.
Dimauche, les membres de la

Philharmonique out paradé dane
nos rues et fait entendre plu-
sieurs jolis morceaux.

Ile ont, au passage, aéréuadé
Son Honneur le maire, M. Ls
Morasse, qui leur n souhaité la
bienvenue et los à reçus chez lui

avec la politesse qui le distingue.

Dans l'après-midi, eur les 4h.,

ils ont donné, au kiosque du
Parc Royal, uu concert que des

centaines do citoyens out été eu-

tendre.
Les messieurs de Saint-Hya-

cinthe étaient venus par lo che.

min de fer des Comtée-Unis, et

les autres excursiounistes, par ba-
teaux à vapeur.

Tout porte à croire que nous

serous visités par au grand nom.

bre d'étrangers, dans le cours de

l'été.
De partout des excursions

vorguuisent, les unes par che-

min de fer, les autres par ba

teaux à vapeur, qui toutes ont

pour terme notre patite ville,

Et nous n’en sommes pas sur-

prie Bu effet, Borel, avec sou 

port superbe, es ruve larges ot
presque toutes Lordées de beaux
arbres ; aveo son paru, qui eet
l’un des plue champêtres et des
plus coquets qui se puisseut voir ;
lu riviè.o Richelieu ot le Houve
Bt-Laureut, qui le cuutourneut;

sou horizon incomparable ; «a po-
pulsation réputée comme étant
très paulsible et trde hospitalière ;
Sorel, disons-nous, eut bieu l'un
des endroits les plus charmants,
les plue agréables à visiter qu'il
y ait dans notre proviuce, sine
que se plaisent À le preclamer
les étraugers qui ont l’occasion
de passer quelques heures au 10i-
leu de nous et qui, comme ceux
qui sont venus ces jours der-
niers, sont reçus aveo d'autaut
plus de politesse et de courtoisie
qu’ils se conduisent paieiblemeut
et comme de vrais gentlemen.

Aussi, des visiteurs com:ne
ceux-là, qu’il noue en vieune par
milliers, toujours ila seront les

bienvenus et ils nous quitteront
en nous dissnt non pas adiou,
mais au revoir.

»
Mme X... arrive do Moutrdul.

En débarquaut du bateau, elle
reuçontre une de ses amies, Mme
B... et le dialogue suivant s’en-
goge :

me B...—Tieus, bonjour ma-
dame X..., vous arrivez de Mout-
réal, faire des achats, sans doute ?
Mme X...—Oui,j'ai acheté des

moubles, et je vous assure que jo
les ai uchetés bons, solides et
très bien finie.
Mme B...—=Oui, alors

avez dû payer le prix ?
Mme X...—Nou, au coutraire,

ma chère amie, j'ai payé bien
bou marché. Imagiuez-vous que
j'ui visité sept ou huit gros maga-
sins de meubles, mais les prix
qu’on me faieait ne me couve-
naient pas. Il n’y avait plus qu’une
place où je n'avais pas été. Alors
je me suis rendue chez T. Nor-
mandin, au No 1834, rue Notre
Dame. Vous dire la quantité de
meubles que j'ai vus là, ce n’est
pas croyable. Et les prix réduits,
ouc ! De sorte que j'ui acheté

là tout ce qu’il me fallait cer-
tainement 20 par 100 plus bas
ue tous les prix d'ailleurs.
uesi jo vous couscille bien, ain-

si qu’à tous vos amis, d'aller chez
ce M. Normandin, au No 1884,
rue Notre-Dame, quaud vous
irez à Montréal pour acheter des
maubles,
27 mai 1895.

*

ON DEMANDE ua bon commis en
marchaudises seches chez C, O, PARADIS
Somer.—14 mai 1395,—3L

Conseil de Ville

Le conseil a eiégé samedi soir.
Ktaiout préecnts : M. le maire
La Morasse, au fauteuil, ot MM.
les écheviue Paradis, Désy, Le-
clair, Alf. Gudvremont, Lesieur,

P. Gudvremont, 8, Gudvremont

et A. C. Trempe.
Avis de motion par M. Déay

pour une dépense do $10.00
pour un costume d’un pompier.
Lue uue lettre de J. B. Brous-

onu, Ecr, avocat, au sujet du
jugement rendu par la Cour Su-
périeure, à Sorel, le 22 couraut,
in re Nap. Latraverse ve la Cité
de Borel, et recommandaut au

couseil d'interjeter appel.
Motion de l’échevin Paradis,

secuudé par l'échevin Lociair:
Que ce conseil iuterjette appel

du jugement rendu eu Cour Su-
périeure, à Sorel, le 22 mai 1895,
inre Nap. Latraverse, deman-
deur, ve. La Uité de Sorel, défon-
deresse, devant la Cour du Banc

de la Reine, et que J. B. Brous-

seau, Kcr, avocat et procureur
de la corporation, en la dite cau-

se, continue à occuper pour la
cité, dans le dit appel.

L'échevin Désy propose l'u-

mendement suivant : Que la mo-

tion principale soit amendée eu

en retranchaut tous les mote

après ** Que” et y substituaut les

suivants : * la question d’appel

du jugement récemment rendu

et mentionuée en la lettre de J.

B. Brousseau, Ker., avocat, soit

différée à la prochaine séance,

pourétude.” .

L'smendeme.t n'étant poiat

secondé, ne peut être souris.

Puis la motion principale est

adoptée sur la division suivante :

Pour :—Les échevius Paradis, Le-

clair, Alf. Guévremont, Trompe,

Lesiour, 8, Guévremout, P. Qué-

vremont.
outre.—L'écheviu Déay.

vous

 

 

Lue une lettre de l’écheviu
Jeau Chapdeluiue, qui intorme lo
conseil que pour cause de santé,
il offre sa démiesion. lLalssde
sous cunsidération.

Aprda quelques attaires de rou-
tine, le conseil vote une somme
de 8200.00 au propriétaire du
bateau Richelieu, pour uider wu
maintion du sorrice de navigation
entre Bt-1Liluire (t Borel, uno fuie

par semaine, lo samedi, payable
8100 le 15 a,ût, et 8100 le 15 no-

verubre, pourvu ‘jo les prix de
passage rus'eut lue tuêmsu que
l’an doruier,

Æt le conueil s'ujuurno.
-_-—_—— © -—— -

Club Nautiqu> de Sorel

A uue assembléo générale dos
mewbres do ca club, enue lier
soir, lus tusasieurs aujvants out
élus officiers pour l'atnés cou-
rante : ’

N. F. Patensudg, président ;
Félix Plouf, 1er vice-prés ;
Alexis Martin, 2me vice-prés ;
Geo. K. Beauchemin, sec. trés ;
J. M. Beauchemin, nsi.-trés ;

I. N. Chagnon ;
J. R.A. Cardin } Auditours
A la m8me assomblée les tues-

sieurs suivants ont 6té élus ofhi-
ciers du comité des régates:

E. C. Würtele, commodore ;

A. E. Beauchemin, vice-com ;
Alf, Gudvromont, rearcou ;

L. R. Beauchemiu, sec.-trés ;
Ila été question d’organisor

des régates qui, ai elles ont lieu,

se feront le 24 juin ou le ler
juillet.

Après l'assemblée des rezer-
ciments ont été votés aux officiers
sortant de charge.

Lo Club Nautique de Sorel
compte aujourd'hui 60 membres,

et ses finauces sout dans un état
prospère.

Leee

Nous avous appris avec peine
la mort de Dame Etlize Duhamel,
épouse de M, Jos. Cuderre, ex-
maire de la ville de St-Ours, ar-

rivée le 20 du courant. Mme Co-
derre n'était âgée que de 28 ans
et elfe ne laisse pas d'enfants.

Les funérailles ont eu lieu à Bt-
Ours, mercredi dernier, au mi-
lieu d’un grand concours de pa-
rente et d’atoie.

Nousoffrons nos condoléances
les plus sincères à M. Coderre
dans le grand malheur qui vient

de le frapper.

ANNONCES NOUVELLES

LS -A.

VENTEPARLE SHERIF
NO 3923

Iemaire

vs

Charbonneau

Trois terres situées en la parvisse de
St-Bonaventure d’Upton, étant les lote
Nos 16), 187 et 323 du cadastre ufficiels.
Vente hla portede l'église ae St-Bu-

naventure d’Upton le

Trente-et-un Mai courant,
à onze heures de l'avant-midi,

Bureau du Shérif,
Sorel, 27 mai 1805,

P. GUEVREMONT,
SHERIF.

——— —_. _

Apprivisionnements de
Pénitenoiers

Des soumis lone cachetdon adressées “* Laspec-
teur des Péuitouciers, tiitawa,*’ob ta d'en
dos** Soumission pour approvisionnements de ph-
nitenolerr, ‘’ seront reçôue jusqu'à samedi, ©: 18
paiesà 13 hours. midi, des parties ut Fe
tir lecontrat des approrisionnemeu ul -

33-00, pour leu insttiutions sul vanies,

 

née fiscale Li

a itencier de Kingatos.mitencier de ai 3
Peniteucier de vunos de Pal
Péniwacier de Dorchester,
Péuitencier da Manitoba.
Panitencier de ls Colomble Anglaise.
Prison da négina

Des Gonmissions séparées seront regnes pour
cher ‘aes dss classes suivantes d'approvisionns-
ments:

1, Parine (Canadienne forte de boulanger).
* past et mouton (frais).
8, Fuutrage.

Oharbos (anth -scite et bitumineus),

Ep. Epiosries.
1 Foire (le meilleur cansdien en barils).
8. Macchandises séchet.
#. Drogen et médicaments,
14 Uvir où outils de cordunnier.
1 sinonter, te
a is dacharpente.

‘Tous Jes Prusoigaoments alnei que les blance de
soumission zerout fuurais en d'adregsant aux
préfeie des divers péuitenciers. ;
Tous les Approvisionnemenst cout sujet à l'ag-

probative du préfst,
Toutes les soumissions 1 seroat envoydes do-

vront spécifier ciairernent l'ipstitation om les Ine
Mitutions qu'on «6 propose d'approvisionser où
devront être endovoées par ou mont deux ge
rantiss £mponsables,

DOUGLAS STRWART,
Tnapoeieur des Péaiionciers.

tement de ls Justis,
Drames 20 mal deb. ,

Herel, 31 Mai 1806.
Stig 

1

   i ) =
Mre. May Johnson,

Les Pilules

d’AYER
“Jo voudesis pouvolr ajouter 14.
fou ‘@ À colul de tant d'autres qui ont

it Usage des Pilules d'Ayer, et dire que
You prends depuis plusieurs années et
que fen al tou: obtenu les ure
résultats,

Pour l’Estomac
et pour les maladie du fois U
pour 8guiriion des irisoaJie

7 rangements, les Pliulgs d’ Ayer
sont sans égal. ad mes anis Tie
demandent quel est le meilleur remède
Pour les désordres del'estumnac,

du Foie et des Intestins
# réponds Invariatblement: ‘les

lules d’Ayer’ Prises & temps elles
arréteront un rhume, etnpécheront Is
frivpe, couperant Ia fèvre et réglennt
es organes digestifs. Elles sont lacilca
à prendre et

Sont les Meilleures
médecines de {smite aus j'aie jamais
connues. ’—Mre. May .Jouxsoy, stRider dve., New York City, 0
LES PILULES d’AYER

Lee plus hautes Récompenses à l'Ex
position Colombienne,

Le Balospareilic d’Aycr pour lo dung

Hotel Richelieu

271 PERDET AMERICAIN
Cet Hutel est le seul hôtel Français

€ première oxdre à Munt real, Il est sic
tué au centre la ville “pais du Palais de
Justice,” On jeut y luger facilement 300
perrounes avec tout le contort désiré, Le
nix de pansion et chambre com price est
e $1.60 A 82-00 par jour. liix »péciaux

pour pensionnaires i la scmaine ou au
moir. Veuillez nuter que nous venons
d'ajouter A notre salle à diner (Table
d'Hôte,) un Restauraut à la Carte et
des Salles à diner particulières.
Une visite eat respcetueusement sul.

Vicitée,
Les entrées sont sur la Rue St-Vin-

cent seulement. L'entrée eur Ja place
Jacyues-Carlier me communi que plus
avec l'hôtel Richelieu,

I. B. DUROCHER & CIE,

PROIDIÉTAIRES,

N, B.—Les Ounihus de l'hôtel Riche-
li- u ont toujours àl’arrivée des con-
vois de chemins de fer et débarcadère
des bateaux à vapeurs,
$0 Mars 1895.—tiu,

“CertainementVous "Laser

Les déclaratiens publiées duns ce
journal qui ont rapport à Hood’s
Sarsaparilla. Elles démoutrent
au delà de tout doute que
HOOD'S GUERIT.
 

La constipation et tous les
dérangeinents du foie sont gudris
par HOOD'S PILLS.

soo
Acros de terre boizées en bois franc

A VENDRE
MM, Beauchemin & frére, du Pierre-

ville, sont les possesseurs le OU acres
de terre eur lesquels ils ont pris durant
l'hiver ca qu'il y avaitde propice € 1 bois
mou pour faire des billuts Ce qu'il ya
de buis franc reste intact.
Ce tcriain, situé à quatre miles de

Sherbrook-, dans lu canton Stike, est ce
qu’il y à de mieux pour là culture-

Ceterrain sera vendu pour QUATRE
PIASTES l’âcre, à prendre par 100 ou
200 âcres, et une réduction weruit faite
our ca prix i celui qui achèteraitle tout,

S'adresser à
BEAUCIIEMIN & FRHRE

AlARCHANDS DR LOIS
D'IxHREVILLE:

lrerreville. leravtit 1S55-—3n0

COMI'AUNIE DE NAVIGATION
CHELIEU & ONTARIO

DU © RT DE SOREL

RI

Le Montréal le Canada, tous les jours,
exceptle dimanche ; pour Quibec, à 10
Hire pi, mn, pour Montréal, 4 itsa me

Le Berthier, pour Montréal, le diman-
che et le mercredi soir à 6 lieures, Pour
port Bt.-Frar quis, Nicolet ot Truis-Ri-
vières, les mardis et vendredis, à 6 heu-
res du soir,
Le Chambly, pour Montrdal, arrétant à

Lanuraie, [avaltrie ot 8t-Sulpice, le lun-
di et le jeudi matin, 83 heure. Pour
Chambly ot les ports intermédiaires, le
tardi et le veudredi, À 6 heures p, m.
Le Sorel, pour St.Françuis, Moulins de

Pierreville et Prerreville, le mardi et le
vendredi, après l’arrivé du *“ Berthier,”
et le samenli, 48 ire p. m.
De Pierraville pour Sorel le dimanche

et le mercredi, à midi, et lo samedi à 6
lire a, m. ;
Le Sorci, pour St-Aimé,le jeudi, à 8 ira

a. m. Départ de St-Aimé pour Surel à
2 lite p- 1m.
La Muushe-d-feu, de Bure! pour Bor

thier, tous les jours, excepdé le diman
che, À 8,30 hrs à. w., et 330 pom, Db
Berthier pour Norel & Ul hes a, m, ot 6
hre p.m.
Le dimanche, la Mouche -d-fcu partira

de Sorel pour St-Aimé à 5 lire a. m., et
de Saint'Aimé pour Sorel à 11.30 a. m

Pourbillets et autres infomnations
w'adresser qu bureau de la Cie, à Borel.

Forel, lam189), 

Sorel, avril 195.
 

VOULEZ-VOUS FAIRE LE L'ANGENT
PE

Eh bien donnez-vousla peine d'aller voir.

 

Vous rauveres uu moins 20 POUR CENTen uchetant vos
MARCILANDISES cliez

C. 0. PARADIS, A SOREL
Purce que nous uchetons Argent Comptant,
Parce que uous fuisons un Grand Commerce,
l'arce que nous importuns beaucoup dircetement d'iurope
Parce que nous suivons lou Grande Jobs
Parco que nous ne veudous pus à crédit risqué.
Parce que nou dépenses sout tuibles.
Parce que nous nous coutentons de petite profits.

  

Des Cotons, Indiennes, à Grand Marché.

(@-Nous avons reçu un grand lotde TWEEDS NOUVEAUX pour
le pritutemps. Il cet reconnu aujourd'hui que nous avons lus

1neilleurs tuilleurs À notre magasin tuêrne,
 

Toutes los DAMES DE SOREL aiment A acheter nos auporbus
ETOFFES A ROBES.

Nous tenuus les meilleures Garniturèe pour robes.

0ACIHETEZ VOS GANTS DE KID ICL

i; CoOrPARADIS
TTD

 _—

D. FINLAY& FILS.
DEPARTEMENTDESDAMES >
 

Gante de Kid Noirs,

Gauts de Soie Noirs,

Gante de Soie Couleure,

Ganta de Soie Blance,

Gants de Fil Noire,

Menottes de Soie Noir.

 

Nous avons reçu tous nos GANTS D'ETE
Gants de Kid en Couleurs,

Gants de Soie Noirs boutonnés,

Gants de Suie Couleurs boutounés,

Ganto de Soie Crème,

Gaute de Fil Couleurs,

Menottés do Soie Couleurs.

Bas ae Cackeniires Rayés,

Bas de Cachemires Unis.
—AUSSI—

Une ligne de Bas de Fil Noirs et de Couleurs

A TRES BON MARCHE

—-CIFEZ—

D. FINLAY & FLIS.
34 & 36 Rue du Roi.
 

HORAIRE No 1

Bureau de Poste de Sorel.
-_-—> + —————

SERVICE D'ÉTÉ.
 

 

Quebec, Truie-Rivicre
diaires...

 

(C) Bt-Charles, $t-Dei

  

   

  

  

——— -— a

DISTRIBUÉES FERMEES
DEPÊCHES

a. M. PM. Pa, M rN

or ’ TT

: 2
Ontario, Manitol à, Etate du L'Ouest ct du Su od 12.06 630 i 0.40

Provinces Maritinies....…..….…….10sverienseness 5,60 6.50 ‘4

Le Nord et bureaux dveservis |x
postal du C. F, Rive Nord 12.30 3.v9

(A) Perthiernnn. 123 S00 © 300
An)

(B) Montrédluueecerrererencen] 8,00 y 1250 5,30 | 2,00
t 8.00 | 16,45

et boréauz interme nu 5.00 8.00 * 646

LaBaie, Pierreville, Pierre viile-Mills,
St-Aimé, St-Robert, St. Frs.du.Lae, ,
Yama-kao,onion 8,0 3.00

laire Stat. St-Ours. 600 8 0

Ste-Anne et St-Foseph. 2100 3.00

Ste-Victuire le merd , jeudi ct savuedi….….… 2.0 3.0  
 

 

A JOUER:
Tiroirs
 oO

Forel, 28 Mai 1635, —a.

ON DEMANDE-—~Immélistemant y
Un homme énergique comme vendeur.
Pas besuin d'expérience. Avantage sid.
ciaux offerts. Ecrivex pour toutes infor-
mations.

HROWN DHOTHERS COMPANY,
‘Toronto, Out.

Capital payé $100,000.01,
Horel, 1 mat 1890,~ 3:iu,

 

Le Baume Mielieux de Mi.

  nard, une fois qu'on où à pris, où
[ou veut toujours.

Les lettres curégistréus devront être déposies 13 minutes avant le départ
de chaque tualle.

(C) Le dimanche fermée 4 6.00 p.m.
om

Boites aux lettres à lu clef, LV) par annde
“«

Pas de dipi-t le same-li.

ghet 8200 par au

 

HEURES DU BUREAU DE l’OSTE:

Ouvert chaque jour, dimanche et fêtes exceptét, du 8,00 à, m. à 5.30 pi. tu, Gui-

chet, de 5,00 à. w., à 7.00 ju tu- Le dimanche ouvert roulement de 8.00 à 9 CU aU-
Les jours da fête ouvert du 8 à D lurs à. mu. de Sà 3 hr pom. etde 73 839 p,m,

pour les boîtes, Guichet ouvert de 8 à 9 lirs à nt, seulement.

v.0.DUPLESSIS,

BON ASAVOIR
Voulezevous acheter an bel a ueublee

wen de salon |
Venez nous voir, nous déflcpsqu re

ce suit, pour a:yont comptant.

FORTi1 R à CIE,
148 Rux Sr-LAUSENT,

Sd'ontréek,

Nuvepaierona ie fit,

C
s

Tr
e

Uh
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e
e

M
r
,
G
t

-

    



 
 

~=Non, je suis seulement fati-
ué...uu pou futigué. j'ai trop
u, hier soir, Nauon, balbutia
won oncle, ,
—Vous n'êtes pas ruisonus

Ve. Jour un méchunt lives, ul. Fapoir pour ceux qui souffrent de‘ les torheuux, se tourne vors son

ler taire des imprudences comme
va ! Ju vuis vous chercher votre
soupe.

Elle reparut au bout de cing
minutes apportant une petite
soupidre de luyuellu we dégugeuit |
uno odeur succulente.
Le muître avait eu le temps

de 6remettre un pou ; 11 goûts
une cuillerce do potage et ne put preuves aucunes pour les cou. sage.”

l'uvaler,
——J'ui besoin d’uir, ditil. Fast.

tu sortie ce matin Nunon ?
—Non monsieur,
—El bien, allons ensemble

jeânerui ensuite.
lila sortirent. Mon oncle, lue

veux buiseés pour ne pus voir la
vharmille, prit cependant allée
qui y conduisait tout droit ; Nu.
nou wuarchait À dix pus en avant,
inspectant leu planches de légu-,
mes et les plutes-baudes fleuries,
approuvant,, critiquant... Elle
s'arrêta soudain en jetant vu
eri.
—Ah! monsieur ! quel mal-

heur !
Mon oncle sentit ses juimbes

fléchir ; il w'adossa contre un
Erueeiller qui ee trouvait près du
lui, ey  erusapo:naut pour ne
pus toiuber : tes branches sevhes
et dures lui cutruient dans les
maine ; il ne les sentait pu:
l'épiue qui lai perçait le cour à
ce moment lui cuusait une ote
france trop vive jour qu'il cn
sentit d'.utres,

Nation revint à lui, portant
quelque chose duns sou tablier,
dont cile retenuit les colus,
—Oh ! auonsieur, quel wal

  hear! Al! el je connie si
miséruble qui a tré Jeep!
Pauvre nauvt Lun et beau chat :

laubécile [toma mon cee, se
redressant Vivement et cXabt

les yeux.
De surprise, Nanou A due es

coins du tablier, ct le corps taudi
de Minet roulu à ses pied-….
Elle te s’en occupa point, retour
quaut la j dieur uffieuse de wen

vucle. Or, et Nunot avant deux
utuoury : zut Wwaitte of eon chat,
le premier l'emportuit de bezu-
coup eurle second ; au-si re pene
cha-telle avec soliicitude vers
lui pour le soutenir, mis
tait remis et continua guiement :
—Vaun bone Nanon, Cols.

le-toi : avant un mis, Je te doses
nerui le plus beau chiut du jays.
Pour celui-ci, pertele à Justin,
qui leu débarruseeru..  Qu'uet-
ceque lu vie d’un chat eu com-
puruison de celle d'un hotuine !
wioutu-t-i} à delui-Voix, se jur-
lunt à lui-miêtue. Nanvn Le coum-
prit rien à celte reflexion philo-
euphique etre dit, à part dle,
que von tuuitre uvait quelque
d'étrange.

Elle regurduit de nouveau sous
lu churmiile ¢ and elle aperçut
Ut tnohceau noir an pied d'un
urbr

Voili bien autre choee ! criu-t-
elle, la redingute du monsieur,
que j'avais necrochee là prour ôter
l'odeur de lu beuzive. Eh, Set
gueur ! le misérable lu dechique-
tée eu tuant 1uob pauvre chat,
Mourieur Le jeut pas souffrir une
chose serublable enue rieu «dire !
faut savoir qui a fait le coup.
Une ei belle redingote. .cnibice…
pue raccomiuudauble.…

I
Fu.

 

Allons, allons, Nunon, luis’
ge-là les jérémiades :le misérable
ne l'a certuineu.ent jus fait ox-
près.
—Mousieur excuse toujours les

scélérats !
—J ui encore de argent pour

acheter ane ruldingote HEUVe,
que diable !
—Mousieur et bien désiteres-v

telle d'un ton grognou. . Lui
qui et toujours à court, ju
qu'il donne trop A ses neveus.
I revinrent a pus lentun lo

gig, OÙ mon oncle dejcua avec
Une appétit féroce, II fut cepeu-
dant quelque temps à ee remetire
du cutte Unpression : tunis, avec
sa démarche futiguée, eu figure
pile. amaigrie, il avait ube exu-

Cu

 

érence do guicté telle que Na!
non ne detmunduit ve-su :
8 Qu’u-t-il done 17
ceteris vo.

L'oncle 1 we reprit peu à
peu eu plucidité hubituelle, ru
tranquille bonue humeur, et Nu-
non, Fussurée, oublia l'aventure
de lu redingute.. Mais elle n'ou-
bliu jutnuis eon puuvre Miuct,
gardant jusqu’ii lu fin l'espoir de
retrouver un jour le misérable
qui avait c-intuis le ctituo du a
chattullie.

PUR

  
  

ess ees

M, D'AUVERGNE,

TAPIS LI PRELARTS

      
avi 4 blesate Le an ae

clits naVenirnots para
sont tt Cu

FORTIER w CIE,
13s Ree Savi ar

Moutica
Nous paserons ic jl,

 

Preuves irréfutables

UNE JEUNK bEMUISELLE PAUVINT À

QUITTER bON LIT DE SUUFFRANCE

| —

lu prostration ucrvsuse, faibles-
, et dépression mentale— Cons

ment trouver lu guérison.

j Du St-Mury's Argus :
C'est pur l'accutmulation «es

[preuves que l'on parvient à con-
! vaiuore. L'homme qui expose.
ruit su cause duvaut le jury enue

vaincro du bien foudé
pluidoyer aurait de bion pauvres
chauces de réussite, mais quand

| témoins our témoins Vieutivat dé-
poser cu eu fuveur, le jury pro. |

faire an tour de jurdin ; ju dé-, Nonce uivétuent son verdict ou où | mobile, c'est un drugon.
taveur, Tel eet lo cad pour le

lplus grand due saûvoure de vies
“qui evleut connus netucliement,
Leu témoignages de contuines ct
uualliers de témoius, quand à ea
vuleur iuvstimuble, ont été pu-
bliés, et le jury—le public-=cst à
se Couvaiucre. St, Mury possède
nombreux témoins dout |
le vaut l'or. Tout dernièrement,
l’Argus capportait un cus rotuar-
quable de M. Gédéuu
Nous venons eu publier au autre.
Mile Mury Scott, fille de M, John

| Beott, uvait oto atteinte de pros
"tration complite ; elle otait de.
veuu pale, Het veuse, abattue dans
un état qui alurmneitees parents
‘et ses amie, Elle avait dû rester
confinée au lit pendant plus de
wix semaines. Los remides des
tuédecius he lui faisaient aucan
bien, Mane Scott avait lu les gué-
risoOus merveilleuses opérées par
les l'ilules Rosve du Dr Williuas 7
pourles l’ersvnties l'âles,et quel-
ques Cuntitissaces les lui avasent
recommandées, Elle en aclicta
trois boites et avant de diuir sa
premiere buite, lon remarqua
uue celtuitie aluclioration of con.
Unuabit 1 Ueuge des piiules, Mlle
Scott devient bientôt en état
d'aecompiir les travaux de lu
maison ct jouit tmantenaut d'u-
ne ailleurs santé que jamais,
Mine Scott (émoque aussi du
grind profit qu'elle avait elle-
ets tiré de Fu de trois boi
tes des Pilules Roses et elle de-
cure qu'ot ne pesterit ius sana
ch avoir ala wadsow,

Un etat appauvri du rutig, où
le :y-tèlue berveux tual équilibre
sunt les cauers ordinuires de Ja

 

plupait des maladies qui allie:
gent l'humanité, et pour tous
veux qui souftreutles Pilules Ro-
ts offrent une guérieon rapide
et curtaiue, Aucun autre remède
wu julia Tetuporté du suceès
aussi grands et aussi certaing, ce
QUI cet Unie dus plus furtes preu-
ves que les ilules Roaes du Dr’
Willitus uccomplissent tout ce
que Pon dit d'elles Elles sont
utie gudirievn induillible pour ja.
taxio locomotive, la puralysie

partielle, lu dunse St-Guy, lu écin-
tique, lu uévralgie, le rhunmintie-
tue, le tuul de tete, nerveux, les
suites de grippe, les pulpitusions
de cœur, la prostration nerveuse,
les maludies résultant de l'état
vicié du <ung, telle que serotule,
éryeipele chronique, ete. Elles
sont uusel UN specifique pour les
"rnaludics particulières dus terme
lucs, qUetissent toutes sortes de
tuibieszes. Cliez les homes elles
opèrent une guérison rudicule
pour tous les vas causées par lu
{surmevage intellectuel, les excès
de travail, où exces d'aucun gen.
re.

y Les Pilules Roses du Dr Wil-
‘lines ee Veudeut qu'en boîtes
| portant ln macque de commerce

de lu tuuisou.  Jutuais elles ne
‘sont Vetdus à 1x p5rosse et tout,
marchand qui offre des solutions
rots cette fone deviait Etre évi-
te avec soin. Ces pilules mont
nanuutacturées pur lu De Wil-
Larus Medecine Cotnpuny, Brock.
vile, Only et Schehcetady, NY,

“et ou peut se les procurer de tous
ples pluvmiaciens où directement
pur lu poste à l'une où l'autre
udtessu, À OÙ eents lu buîte où
jeix buites pour $2.00,

|

roun RiRb

Nos réservistes :
y —Mon caputaite, je voudrale
bien avoir Une permission de
vingtoquatre heures ; nu bie
est mulude ét...

do'otlicier, furieux +
—Tous les wus | Tous une

tunto a Vagonie ! Malis, supri-ti |
moi aust jai une famille, et

| voilà treute vue qu'e:le ee porte
‘bien !

 

 

 

jp A lu laque -
L Le maitre. —tQuel est le plusicl
d'entant ?

L'élève, —Jutucaux, tu'eieu,

Fouteuelle Gtaut vieux ‘et cas.
ti, quelqu’an lui demmaudai un
{jour :
—Eh bien, - anment cela vie

tilt

—Uclu ue va jus, répon lit

+
i

  

Fontenelle : cela s’eu va.

Lo potit Bob, après avoir lu:
au cimetidre un gruud nombre
d'inscriptions  lousnygouses sur

Pour los trains allant & cat
père ot lui demande : Vire de haut on bas.

 

  

 

Chemin de Fer de la Rive Sud
HORAIRE Nos.

PRENANIT EFHFRT SAMEDI,LE1\T NOVEMBRE 1884

 

Pour los trains allant à l'ouvst,
lire de bas euhaut.

    

 

 

     

—Muie, papa, où eout douce ts oo ; È

| enterrés los méchants ? |: â : | 2 È J sEi y fr gl
52 2 SX = E

: N 4 ‘ pop 8, N

, Keteudu hier, chos Ledoyen. No 83 “3 | 21 STATION ir i of °
—Vois done ce vioux ruqueu- ot | | & —

tin qui louche vi bien sur les ju- 4 ; #1 _
je femmes ! =, = — - un .

—Uortes, il nest ni‘ vert ni ‘A. MUP AL A. MP. M.

’ [8161508] 00 L Montréal, U,T. My. Are 514 800 610

de vou | | 8350068] 64 Arr. St-Laubert © La 0 88

—Vous voulez rue quitter, Clé-| -- | ; |

mence Ÿ Pourquoi ? Quel est le 838 830 0 lie St-lambert..Arn) 46 827000
mobile qui vous pousse À cela ? a |
—~Mudame, co n'est pus Un Bel B34 1) mococabdoutronl South. 4

845106388 24 .... co Lungueuil West... 424 |
, mn

M. et Mme Futerapist eout in- 500 540 3 Ar. | il fat L.. 42 88 54

vités & diner ches des suis. S00 bap ah. flee Arr) a3 820 |638
Au dessert, Fulempin qo met à

faire une ecèue 3 sa femme et lu 810 568, 5} coven Bouchetville msccroeou| 864 80716012

meuace même de lu gitller, .
Et comme l’emaphitryou le rap- 925 610 13) LeccrerreumeVarennes scoonessseo] 814 7 08 | 407

| pelle doucoment uu seutimeut des 94 ua | 21 Lencroaracees VEChÈTES……e su0000 | 24 7 401438

u pure-! convenances Fulewpin lui ripos- 8.

; te d'un wir pincé ; ! ! 955 | 635 234 csvnm 104 782 |4 17

—Ce n'était pus lu peine, alors 1005 045 20 mareontrecurascrssreee 16 72,405
Elliot, de me dire do we mettre & mou | ; |

uiee, le l'aire ici comme chez og 45 34 trotmen 1 71 3

moi 10 8 | 70 37 … *unoraie# su. 8 TI0/346
— 5

Le jeune Bobe vient de com- 10401716 46 reese Sorel Went … J \ 0 6 85 3 a

men-sor son latin : A. M. 1 M, mt, L.. Sorel bot ANTM,

—Dis-mui doue, lui demande

  

  
  

  
    

 

 

‘eu aœur, ce que veut dirs “ora ,
prono bis” ?
—* Ora prono bis !” Ça veut

‘dire, tu nuras des pruneaux deux
fois ! cmeSE

 

“PILULES
oe BRISTOL.

¢ Liles,

eo du Foie et

 

   Guérisæut | ts

Migraine , Dyspe; «, 6

tous Maux I'l
  

 

Pour lv- trains allant a7 Sud
lire de haut en lus.©PILULES

 

* Los trains arréteront au signal.
Len trains Nes 1 et 2 out droit du passage avant les trains Nos 1 ct 3.

EI. Beauchemin,

resoma

OITWDAIN DW FBR |

EXERT COMTES UNIS

LIORAIRE NO 8.

PRENANT EFFET DIMANCITE,le 31 MARS 1895, à midi.
mae, 1 -_ _

Directeur-Uéran t
=

—DE—

  

 

Pour les traine allant au Nord
lire de Los en lant.
 

 

  

   

 

 

pe BRISTOL. TTT Th
No.3 No, 1 i Ne. 2 No. 4

sat Eateemont Vizétales, dégame . . ue _ Mête Pavayer

n«nt Envelogjues de Sunre et ne causent Mile l'ussager, Miles. STATIONS, Aleic u<ager.

00

PEMe tces vimlisporikions. PM AM ‘Depart. Atrive.s 1 M FM

6.30 . . Sorel n……vacrueees . 11.35
ve BRISTOL. 7.12 : las
———————— =u . ™ '

Agisent douces aus srelzment ct 743 10.22

complètement. * La plus sûre médecine de Rod 8 ; : i va

{famille Tous les Plarmaciens tiennent tes SAR 27,75 leo StBarnal oes -42

CTTTTTr tev] Are dodo Ar sao Grand Trun Crossingfo 9.20 J Dépt. 6.35Art. A10

g

Arr, S00 Dep-t.9,2 6.

| PILULES Dept. 4.00 § Dept, 5.40 | 36.0 ..St-Hyaciuthe…..... Air, 2.30 § Arr. 6.35 !

| pe BRISTOL. 10,30 .…
LEES 42.20

. Shu .
a 4-00 I.
p06  5l2 x

A a 814 56.0) 7
| Marché de Sorel. p.23 Alm :

9.30 68 30 ;

i : 9.40 Gh An T0
CURRIGE A CE JOUR A. A ’ A. M.

 

Arrive.17 Mai 1895.

LÉGUMES

Patutes, lo minot… 45 à 5ûjé 11 hr iChous.lin tito. 00 à a Le train No 4 qui part de Montréal à 4-05 lue p: mu: {par le C: P. IL) arrive, A vane . ;
Oiguons, le minot.… 70 & xojdSordi S30brs

p.

1a. - —

  

 

LetrainNo Iqui part de Sorel à 6.30%. tu-armive à Montréal {jar le CPR,

 

  
Hépart.

meme
  

Fave, lo wiuvot........ 1.50 4 2,00
Faves, la terrindo..... U8 & 10

 

 

réal et tous les puintsde l'Est et Quest, ; i

GRAINS A Ihervilleavec Loe » rain ve Vermont Central pour New-York, Bos.
. . tun ot tots les Etats de la Nouvelle-Angleterre. CL

"Duis, Ie winote......... Luv à 1,10 À Ste-Angèle avec le Moutréal, Portland et Boston, division du Vermont C.
Avviue, le minot….…. +45 à 50[pous tous Jes points di Ï' que de uct st-Céeni
Sarrasin, le minot.. 00 à +5 A Rougemont avec le Vermont Central pour St-Césaire. ;

: : st-Hracinthe avec le Gran 1 Tronc et le chemin de fer du comté de DrumUrge, |e minot.. 804 90 mont St-Hyacinthe avec Gran un et le chemin de fer «

Gaudriole … . 50 à 55    
‘Graine de wil........ . 5.00 38.75

VOLAILLES KT GIBIERS VIVANTS Sorel, 6 février 15U5-—Ia-
 

  

   

 

{ Diudce, lu livre... |8 A 10
Oies, la pièce. sv à su , . .

. SJELLE N°2 UE QUELQUE
Canurds, la couple su à go|ËILE SN duesSE ÉLQUES
Pigeon, lu couple... 25 à 30 —

: C'etait l'opinion du médecin qui av.
VIANDES guait une femme depuis Louetemps,

Ç La vette opinion était Lion ju tu, si
Boat la then, G 8810] fliaie Lrrèter QUE sigués + xlerieurs
Bœut les 100 lbs... 5.00 À 6.60] qu'oifrait su maladie, Ces <igues étaient:

i Lard salé... 104 12 Lançueur et péleur execives, yeux

 

corns, manque d'appétit, toux aver
vrachudts épais, palpitation du cœur, ir-
régularité, suerie la unit, trist <<, dou-
leurs dans le basdu corps ot les vôlés :
Tout semblait ini Elle jeta un jour un
regard distrail sur -a gazette et son at.
tention fut atiiiée par un certificat
d'une (-uame qui avait été guérie par le
remède Lien connu, le RÉGULATEUR DE
LA SANTÉ bE LA EEMME du Le J. Lari-
viere, de Manville, R 1,
La perspective d'une guérison ranime

«un courage : cliv = procure immuliqe
tement trois bonteiiles du BEGULATEUR,
elle te pres d régulivrement et deux

“Pore tenis ies 100 Îbe.… 7.00 28.00
Pore frais Iu livre... à 10

; Veau jeuue,quartier.. 50 75 À 1.00
Agneuu quartior….….  7U à 1.00

 

 

FARINE

Faritie ci quart. 3,80 4,00 4.50 85,
{ Farine où poche, Pslba 1.80 à 2,50
Furitte de blé d'inde 1.60 à0,00

PRODUITS DB LA FERME

> rd ; R ; . pret et
« Beurre de Crémorio + 18 à 201 avis apres, la friume était guérie. LE
Bourre frais, lu livre. 18 à 20 nÆiULATEUR est à vendre chez lu plu-

part les pharmacicus a 81 la bouteille
ou six bouteilles pour #5 et chez le pro-
Paid aire,
Esasez au-si un “ Porous Plast.t

du In Jarivicre, pour le ** Beau mal,
Prix 25 cents, Si vous ne trouvez pas ce
remède aus votre luvalité, écrivez au
propriétaire DrJ, Lurivière, Manville,
KR1. MM, Evans & Sous, de Montréal,
D, Q.y agents gereraux pour le Cauu-
‘la,Sorel, 18 Juuvier L896.—jno,

Beurre auld en tinetto, 15 18 à 29
dSuly frais ln doze... 134156

DIVER:

Sucre d'érable, lu Ib. 8à 10
Saindoux, la ivre... 124 10
Tabac enfeuille. la lb, 6, 8 à 15
Foin lo EUV bottes 3.50 4.00 à 4.50

 

i Pour les mo

Douleurs MATHIEU & WRIGHT

sati ENCANTEURS

Sciatiques Por le distriet de Richelisn

Essayez une —

application  €t Nevralgi UES Toute personne qui a quoljuechose à
faite vendre À l’encan où autrement

devra s'udresscr À eux*
BONNES RKFRRENCES,

de

MEN THATMENTHO

Dal PLASTER NO 111 RUE AUGUTA, - - BOREL  

Les trains se raccordent à la jonction d'Iherville avec le C. P, R. pour Mont

act

 ENLEVE LA DOULEUR MAGIQUERENT, |Sorel lerjuin 1004.—le.

J. W. DAWSEY,
Gérant-Général.

Attendez. Attendez, l'ami !

Où Allez vous donc ?

de m'en vais à Montreal, chez FOR-
TIER & CIE, 144, HUB ST-LAURENT
faire mes achats de

TAPIS ot PRELARTS
C'est la meilleure place connue pour

étre bien servi, Je veux anes strpren
re ma femme, ja vais lui wcheter un

Un bal ameublement de salon.
4

tasdle fret à poyer, c'est avantageux,

PHENIX
DE LONDRES (ANGLETKARE)

ÉTABLIE EN 1703,

Suceursale Canu:lienne Etablie en 1804

Emet dea polices en français ; la pre-
wière Cie d'Assurance anglaise qui a
établi une succursale au Canada,

Montant des pertes payé de-
puis ta fondution de lu Cia, ...876,00,000

Surplus au fonds da réurve,..... 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires Illimitée

Dépôt au Gouvernement Fédéral
pour la Gurantie des asturds Ca-

PUBTIENR cacccu000 vou voanemnen en. 1B7,043,0€
Réclamations payéve avec la plus grande

pouctualité,

 

= AGENT A RORKL—

W.L.M. DESY, Notaire
AGENT GENERAL D'ASSURANCE

FEU-VIE
ACOIDENT ET MARINE

No 52 RUE DU ROI

Cloture de Broche Galvanisée
       

 

  

  

     

   

   

  
2  

Avéc lu Machine Patentée de KITSEMAN

MANUFACTUREE À LABAIF, QU.
M. J. N. DUGUAY, propriétaire as la Machine Pateutés dv XITSELMAN

pour Mlusivurs eututés, proud la liberté d'annoncer qu'il à acheté le droit de faire
jsCuoruusueJiuoous MALVANISÉE, ot auvei le droit de Vendre ves machines durs

Québes, Montmoreney, Charlevoix, Chicoutimi, Baguenay, Yamaskc
Richelieu, Compton, Drummond, Arihatasia,Hehmond Bronk o

Lotbinière, Stanstead, Sherbrooke, Wolfe, is, Mégantic,
Beaucs et Dorchester.

Cotte cloture a remports tous los PREMIERS PRIX{partous ob elle à élé exposée, à

Chicago, Toronto, Montréal, Quebec et Sherbrooke,
Elle est à l'épreuvo des chovaux, bôtes à cornes, moutons, pourseaux ct

volailles. À l'épreuve quasi de la rouille, du fou, du froid.

C'EST LA CLOTURE DU JOUR
Elle vet introduite partout dans nox curtis ct partout où elle eut connue

donne satisfaction come Pattestout les nombreuxcortiticats (que Lous voue
tous lesjours,

UN SEULPRIX, voit parles agonts, ou à la manufactare,
S@F-De bons Agents sout demandés.—Toute infonuation eoncernant la

clôture sera doi név à coux qui en feroutJa lemande à

LA BAIE, ROBERT DUGUAY,
Comté d’ Yamaska, Québec. Gérant,

Weÿ-Les cultivateurs sont priés de donner Jews commandes de boune heure
MM. J. W. Veilleux, Borel : Séraphin (inévremoni, Sorel ; Hyacinthe Farls

St-Rohert ; Alexandre St-Martin, Bte- Victoire ; Louis Joseph Vigeart, St. Ain.|
Louis Lalancetle, St-Aimé ; Emile Chapdeluine 84 Ours ; â Gosselin, Stl,
L. Baron, 8te-Anne,~SONT AGENTS POUR RICHELIEU, ’

3 décembre 1804. —1a,

  

LE CARLETON

 

   
  

Bonnes salles d’échan- Cet hôtel! est sur un
tillons pour les com- excellent pied. Cui-
mie-voyageurs. =, sine de première
La cour est vaste “3 classe. Cham res cuti-

ot les écuries sont 9| fortalles
#i Rien ne manqueropres,et bien aérées.

Liqueurs et cigares duu pour satisfaire le
choix. visiteurs.

 
messrestmse

Hotel BRUNSWICK, Sorel.
tree0cme

Sous la direction Les commis-ves a
de son nouveau prege ; : qeurs trouveront
priétaire,cet hôtel est des salles oùile pour-
maintenant le jlur rout étaler avec
soufortable, sans avantage leurs mar
contredit, qui se chondises,tandis que
use trouver dans lea visiteurs et les
province en de. touristes, giâce aux

hors de Muntréal et
de Québec,

 

à fait modernes qui
s y ontétéiutroduites
; Y seront traites au
gré de leurs désirs.
La table ne laisse

rien à désirer.
Atteuantes àlhi-

tel se trouvent une
bonne cour et de
vastes écuries.

Les peintures et' Fr
l’ameublement en os;
mt été complète-
ment ou retouchés &
et renouvelés, Le
out est de première
lasse.

Nap. Latraverse, Propriétaire
= tm

 

A VENDRE
Machines À Couclre, l’ianos, Orgues, Etc., Etc, Etc.

 

Des meilloures Manufactures. ORGUES ot PIANOS maguifiques
échangés contre Orgues et Pianos de seconde main.

Avantages supérieurs à n'importe quelle maison de Montréal où

ailleurs.
Cré dit aux gens solvables avec toutes les facilités do pnioment

possibles’ ,
M Péloquin fait le commerce à son profit exclusif,et c'est pours

quoi n’uyant poiut de dépenses11 pourra vendre A meilleur marché

qWailleurs.

Los acheteurs paieront directement à lui-même,soit à St-Ours
scit à lour domicile.

Une visite ost sollicitée avant d'acheter ailleurs. .
Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloquin à «cn demie

le sont le samedi ot le lundi. On pourra aussi le rencontrer chez lu

wimporte quel jour de la serraine, pourvu qu’on lui écrive d'avance
 

M, Péloquin est aussi commerçant de chovaux,et il recevrade
chevaux er échungo contre scs machines à coudre, orguer cu piut0
suivant le cus. ,‘

A toujours des chevaux à vendre et en achète à d'excellen*e
conditions, et il y à toujours moyen de s'arranger.

Toujours chez lui uni bon assortiment de pianos ot orgues d3
seconde main, pour lu raison que M. Peicquin, faisant le commerce

de piano, estobligé d'échanger des instruments noufs contre «des

vieux, ot il vend cos pianos, qui sont répurés, à grands en sifices
Aussi los piunos neufs sout vendus à des prix poplaires.

P. PELOQUIN,St-Ours.
mnde0000rip

MUSIQU
M. RICHARDBERNARD

Orgaaiste de 1’ äzliso parolssiale de Soral

 

Ceri@pig4 + vt =

Le Sorclois ct imprimé et publié par
la Cie d’Hmpritaerie Richelieu, No, 84 &
86, Lue Augusta, Borel P,Q.

 

itl Kaypelez-vous toujours que |.)
l'inligention ne peut couti-
wtter qe on emploie la

r

  

   

  

  
  

|
|

Tueté Frutti d'Adamns. Donnors, à desprix raisonnables des
Roiusez tes Imitation leçons de piano, soit chez lui ou À do-

(a mivile, Classe d'ure où de deux leçonsmirage ms     taxe sumaine,
 

 

amélivrations tout |


